
L'astérisque (*) devant un mot indique que l'h initial est aspiré. 

jl(aehe ou heu) n. m. Huitième lettre 
| de l'alphabet et la sixième lettre des 

consonnes : un H majuscule; im h 
minuscule. — L'h est muet ou aspiré. 
Il est muet quand on ne l'entend pas 

| dans la prononciation : thé, thon, les 
hommes. L'h est aspiré quand il fait 

, prononcer du gosier la voyelle qui 
le suit; il indique l'impossibilité 

de la liaison ou de Téiision : les héros, la haine. 
*HA! interj. Marque la surprise ou. répétée, figure 

lertre : Ha! monsieur est Persan? Ha! na! ha! que 
c'est drôle! N. m.: pousser des ho et des ha. 
" H A B . A N E R A (né) n.f. (mot esp.). Danse originaire 

de La Havane, à deux-quatre et dont le premier 
temps est fortement accentué. 

HABILE adj. (lat. habilis). Apte, ayant le droit 
de : habile à tester. Adroit : un habile ouvrier. Sub-
stantiv. Qui a de l'habileté. Intrigant : les habiles 
exploitent les naïfs. ANT. Inhabi le , ma ladro i t . 

HABILEMENT Iman) adv. Avec habileté ; se 
tirer habilement d'un mauvais pas. 

HABILETÉ n. f. Qualité de celui qui est habile : 
la plus grande habileté consiste souvent à n'en pas 
montrer. Adresse, dextérité. ANT. Inhabi le té . 

HABILITATION [^i-on) n. f. Action d'habiliter. 
HABILITÉ n, f. Dr. Aptitude légale : l'habilité 

à succéder cesse après le douzième degré de parenté. 
HABILITER 'M) v. a. Donner l'habilité à. 
HABILLABLE «mil.) adj. Que Ton peut habiller. 
HABILLAGE [U mil.) n. m. Action d'habiller. 

Apprêt d'un animal pour le faire cuire : l'habillage 
d'une perdrix. Disposition d'un texte typographique 
autour d'une illustration : l'habillage des gravures. 

HABILLANT (6i, Il mil., an). E adj. Qui habille 
bien, qui sied bien : robe très babillante. 

HABILLEMENT {bi. Il mil., e-man) n. m. Action 
d'habiller ou de pourvoir d'habits. Ensemble des 
habits dont on est vêtu : un riche habillement. 

HABILLER (bi. U mil., é) v. a. Vêtir : habiller un 
enfant. Faire des habits : le tailleur qui m'habille. 
Pourvoir d'habits ; Itabillerune famille pauvre. Pré­
parer une volaille, une viande, un gibier, etc., pour 
les faire cuire. Fig. Dire du mal de quelqu'un. Entou­
rer une illustration avec du texte. Aller plus ou moins 
bien, être seyant : corsage qui habille bien. S 'habi l­
l e r v. pr. Se vêtir. ANT. Déshabil ler , dévêtir . 

Habit. 

HABILLEUR, EUSE (bi. Il mil., eu-se) n. Qui 
aide les acteurs, les actrices à s'habiller. 

HABIT {bi) n. m. (du lat. habitus, manière d'être). 
Ensemble des pièces qui composent un vêtement : 
habit complet; âter ses habits. Habit de cérémonie, 
ou simpl. habit, vêtement d'homme, en drap ordi­
nairement noir, et dont les basques, 
échancrées sur les hanches, sont pen­
dantes par derrière. Absol. Prendre 
l'habit, entrer en religion. PROV. : 
L 'habit ne fait pas le nioiue, ce n'est 
pas par l'extérieur qu'il faut juger les 
mœurs, le caractère. 

HABITABILITÉ n. f. Qualité de 
ce qui est habitable. 

HABITABLE adj. Qui peut être 
habité : les régï<<nspolaires vont diffici­
lement habitables. ANT. Inhab i t ab le . 

HABITACLE n. m. (lat. habitacu-
lum). Demeure (poét.) : l'habitacle du 
Très-Uaut. Mar. Boite cylindrique, re­
couverte d'un capot en cuivre.où l'on renferme la bous­
sole, les compensateurs, les fanaux d'éclairage, etc. 

HABITANT (tan), E n. (de habiter). Qui réside habi­
tuellement en un lieu : les habitants de Nancy se 
nomment Nancéens. Leshabitants del'air.les oiseaux; 
des eaux, les poissons; des bois, les bêtes sauvages, 

HABITAT (ta) n. m. Lieu habité par une race, 
une plante, un animal à l'état de nature : les plaines 
de l'Asie furent le premier habitat du cheval, 

HABITATION {si-on) n. f. (lat. habitatioyLieu 
où Ton habite; domicile, demeure, logement, mai­
s o n : habitation rustique, de plaisance; les traces 
d'habitations lacustres sont fréquentes au bord des 
lacs suisses. Propriété rurale, aux colonies. — Les 
premières habitations des hommes ont été de gros­
siers abris de branchages, des demeures construites 
sur pilotis au bord des rivières et des lacs, ou bien 
des cavernes creusées naturellement au flanc des 
rochers. Aujourd'hui encore, on retrouve ces diffé­
rentes sortes d'habitations primitives chez les sau­
vages ou peuplades nomades (gourbis des Arabes, 
huttes des Indiens, des Lapons, des Esquimaux, vil­
lages lacustres de la Nouvelle-Guinée, habitations 
troglodytiques, etc.). Mais, chez les peuples policés, 
la commodité et le luxe des habitations ont suivi le 
progrès général de la civilisation. Aux maisons 
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des cavernes creusées naturellement au flanc des 
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étroites et fermées de l'Orient assyrien et égyptien 
ont succédé les demeures plus vastes, et luxueuse­
ment ornées à l'intérieur, de la Grèce et de l'Italie 
classiques. Au moyen âge, les habitations privées s'ou­
vrent plus largement encore sur l'extérieur, tandis 
qu'elles revêtent le caractère architectural dominant 
(roman, gothique. Renaissance, etc.). Pour les habita­
tions seigneuriales, v. CHÂTEAU FORT. De nos jours, 
c'est surtout au développement du bien-être et du 
confort intérieurs, jusque-là un peu délaissés, que les 
architectes se sont attachés, sans négliger d'ailleurs 
l'aspect artistique des constructions. (V. MAISON.) 

H A B I T E R (té: v. a. et n. (lat. habitare). Faire sa 
demeure en un lieu; demeurer : habiter une jolie 
maison, dans une jolie maison. 

HABITUDE n.' f. (lat. habitude). Manière d'être, 
usuelle. Coutume. Disposition acquise par des actes 
réitérés : contracter de bonnes habitudes. Pathol. 
Aspect, état habituel du corps. Loc. adv. D'habi­
tude, ordinairement. PROV. : L'habitude est une 
seconde nature, la force de Thabitude est irrésisti­
ble au point de nous faire agir malgré nous, comme le 
font nos instincts naturels. ANT. Désuétude. 

HABITUÉ, E n. Qui fréquente habituellement un 
lieu : les habitués des courses, d'un café. 

HABITUEL, ELLE [tu-èl, è-le) adj. Qui est passé 
en habitude ; inconduite habituelle. ANT. Inaccou­
tumé, inusité, exceptionnel, anornial. 

HABITUELLEMENT iè-le-man) adv. Par habi­
tude. Fréquemment, à l'ordinaire. 

H A B I T U E R (tu-é) v.a.-Accoutumer, faire prendre 
Thabitude : accoutumer un cheval au bruit. S'ha­
bituer v. pr. Contracter Thabitude ; se familiariser 
avec une chose : s'habituer au tumulte. ANT. Désha­
bituer, désaccoutumer. 

HABITUS (ÎUSS) n. m. (mot lat.}. Aspect extérieur. 
*HABLER (blé) v. n. (de Tesp. hablar, parler). Par­

ler beaucoup, avec vanterie, exagération, 

'HABLERIE (ri) n. f. (de hâbler). Discours plein 
de vanterie, d'exagération : une insup- •^j^^^a» 
portable hâblerie. CT--— 
'HABLEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. |(j) , vf 

Qui hàble. W JLJ|i 
•HACIIAGE ou 'HACHEMENT (man) | *&§& 

n. m. Action de hacher. Son résultat. F W 
'HACHARD (char) n. m. Cisailles à H 

couper le fer. ff 1 
'HACHE n. f. (bas ail. hacke). Instru- | j 

ment tranchant, qui sert à fendre, à cou- f| 1 
per,àfaçonnergrossièrementlebois,etc, | | 
à trancher la tête des condamnés à mort : | | 
Charles 1^ d Angleterre périt par la y 
hache. Hache d'armes, hache dont se i 
servaient autrefois les gens de guerre. t 
Hache dont on se servait dans les com- Hî hes • 
bats à l'abordage. ± Debuche-

TlACHE, E adj. Coupé en menus mor- ron • % D'ar­
ceaux : donner de la viande hachée à un mesixiv8 s.). 
malade. Déchiqueté. Fig. Style haché, 
en phrases coupées très courtes. Couvert de hachu­
res : dessin haché. 

'HACUE-ÉCORCE n. m. invar. Outil de tanneur. 
'HACHE-LÉGUMES n. m. invar. Instrument pour 

couper menu des légumes. 

'HACHE-PAILLE (pa, Il mil.) n. m. invar. Instru­
ment servant à hacher la paille, le fourrage. 

-HACHER (che')v.a.(dehaehe). Couper en petitsmor-
ceaux : hacher de la viande. Endommager en déchique­
tant : la grêle hache les vignes. Couvrir de hachures. 
'HACHEREAU (rô) n. m. Petite cognée. 
'HACHETTE (chè-te) n. f. Petite hache. 
'HACHE-VIANDE n. m. invar. Instrument pour 

diviser la viande en menus fragments. 
'HACHIS (chi) n. m. Mets fait de viande hachée. 
'HACHISCH, HASCHISClt ou HA CHIC 11 (chich) 

n. m. (mot arabe). Chanvre. Composition qui se tire 
du chanvre indien et jouit de propriétés excitantes, 
enivrantes et narcotiques : les Arabes fument, mâ­
chent le hachisch. 

'HACHISCHIN (chi-chin) n.m. (mot arabe dont on a 
fait assassin. [V. ce mot].) Fanatique soumis au Vieux 
de la montagne. Homme qui consomme du hachisch. 

'HACHOIR n. m. Table sur laquelle on hache les 
viandes. Couperet pour hacher. 

'HACHOT (cho) n. m. Petite hache, dans les Landes. 
'HACHOTTE (cho-te) n. f. Outil de tonnelier. 
'HACHURE n. f. Traits qui, dans le dessin et la 

gravure, marquent les ombres, les demi-teintes : en 
topographie, les hachures serrent à figurer le relief. 
'HAC'K. ('hak)n.m.(m. angl.J.I'urf.Chevalde service. 
'HADDOCK ou HADOTn. m. N.angl.del'aigle-fin. 

Poisson de la famille des morues, qui se mange fumé. 
'HADJI n. m. Musulman qui a fait le hadj, c'est-

à-dire le pèlerinage de La Mecque et de Méd'ine. 
'HAGARD (ghar), E adj. (de haie). Farouche, 

rude : œil hagard ; raine hagarde. 
'HAGARDEMENT (man) adv. D'une manière ha­

garde. (Peu us.) 
HAGiOGRAPnEarîj. (du gr. hagios, sacré,etgra-

phein, écrire). Se dit des livres de l'Ancien Testa­
ment, autres que le Pentateuque et les Prophètes. 
N. m. Auteur d'un livre hagiographe. Auteur qui 
raconte la vie des saints : saint Athanase et Eusèbe 
sont les plus célèbres des hagiographes grecs. 

HAGIOGRAPHIE (fi) n. f. (de hagiographe). 
Science, traité des choses saintes. Ecrit sur le s saints. 

HAGIOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à l'ha­
giographie : recueil hagiographique. 
*HAHA n. m. Obstacle inattendu sur le chemin 

qu'on suit. Saut de loup, au bout d'une allée. (Vx.) 
*HAI [hè) interj. Sym de HÉ. 
*HAIE (hé) n. f. (germ. haga). Clôture d'épines, de 

branchages entrelacés : prairie bordée de haies. 
Baie vive, haie d'épines ou d'autres plantes de même 
espèce, qui ont pris racine. 
'HAÏE î (ha-i) interj. Cri des charretiers pour ani­

mer, faire avancer leurs chevaux. 
'HAILLON (ha-i, Il mil., on) n. m. (anc. haut ail. 

hadil). Vieux lambeau de toile ou d'étoffe. Vêtement 
dépenaillé : un mendiant couvert de haillons. 
"HAILLONNEUX, EUSE (ha. 11 mil., o-neû, eu-ze) 

adj. Qui tombe en haillons : habit haillonneux. Cou­
vert de haillons : pauvresse haillonneuse. 

'HAINE (hè-ne) n. f. (de haïr). Passion qui nous 
porte à faire ou à désirer du mal à quelqu'un : Marie 
Tudor poursuivit de sa haine les protestants. Aver­
sion, antipathie, répulsion : avoir en haine les procès, 
le vice. Loc. prép. En haine de, à cause de la haine 
éprouvée pour. ANT. Amour, affection, tendresse. 
'HAINEUSEMENT (hè-neu-ze-man) adv. Avec 

haine : calomnier haineusement un rival. 
'HAINEUX, EUSE (hè-nea, eu-ze) adj. Naturelle­

ment porté à la haine. Inspiré par la haine. 
*HAÏR (ha-ir) v. a. (germ. hatjan). Vouloir du mal 

à quelqu'un. Abhorrer, détester, exécrer. Avoir de 
Tel oigne nient, de la répugnance pour une chose. 
— On écrit sans tréma : je hais, tu hais, il hait, et 
Timpér. sing. hais (que Ton prononce hè) ; sans 
accent circonflexe : nous haïmes, vous haïtes, qu'il 
haït. ANT. Aimer, affectionner. 
'HAIRE (hè-re) n.f. (allem. haar). Chemise de crin 

ou de poil de chèvre, que Ton se met sur la peau par 
esprit de mortification. 

' H A Ï S S A B L E (ha-i-sa-ble) adj. Qui mérite la 
hainej le « mo'i », a dit Pascal, est haïssable. 

H A Ï T I E N , ENNE [a-i-ti ou si-in, è-ne) adj. et n. 
De Haïti : le patois haïtien. 
"HAJE n. m. Serpent très venimeux d'Afrique, du 

genre naja. (Vulgairem. : aspic ou serpent à lunettes.) 
HAK1H (kim'j n. m. Chez les musulmans, médecin. 

'UALAGE n. m. Action de haler un bateau avec 
des amarres. Cheriiin de halage, chemin que suivent 
les personnes, les animaux, les machines qui halent 
un bateau le long des cours d'eau. 
'HALBI n. m. Boisson normande, faite de pommes 

et poires fermentées. 
'HALBRAN n. m. (allem. halberent). Jeune canard 

i sauvage de Tannée. 
j 'HALBRENÉ, E adj. (de halbran). Qui a les pennes 
; rompues : faucon halbrené. Fig. Excédé de fatigue. 
I * H A L E n. m. (de hàler). Air ou vent sec et chaud, qui 
; brunit la peau de l'homme et dessèche les végétaux. 

'HÂLÉ, E adj. Bruni, bronzé : teint hâlé. 
'HALECRET (krè) n. m. Archéol. Corps d'armure, 

articulé pour permettre la flexion du buste. 
HALEINE (lè-ne) n. f. (lat. pop. halena; de halare, 

souf'rier). Air qui sort des poumons pendant l'expira­
tion : l'haleine est chargée devapeur d'eau. Faculté de 
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respirer : perdre haleine. Courte haleine, essouffle­
ment. Se dit du souffle des vents, lorsqu'ils sont per­
sonnifiés : l'haleine du zéphire. Fig. Tout d'une ha­
leine, sans interruption. Reprendre haleine, s'arrêter 
pour se reposer. Ouvrage de longue haleine, qui de­
mande un long temps. Loc. adv- Eu hale ine , dans un 
état d'entraînement : tenir un écolier en haleine. 

H ALENE E (né) il. f. Bouffée d'air expiré, surtout 
lorsqu'elle estaceompagnéed'odeur :uueha/ene'e d'ail. 

HALENER (né) v. n. (Se conj. comme amener.) 
Exhaler son haleine. (Vx.) V. a. Exhaler. (Vx.) Sentir 
l'haleine de : halener quelqu'un. Prendre l'odeur de 
la bête, en parlant des chiens. Fig. Flairer, éventer. 

'HALER (lé) v. a. (suédois halo). Faire effort en 
tirant sur : haler un câble. Tirer avec force un ohjet 
à l'aide d'un cordage, etc. : haler un chaland. 

*HALER(lé) v. a. (du germ. Aal, desséchéJ.Brunir le 
teint : le soleil haie la peau. Dessécher les végétaux. 

'HALETANT (tan), E adj. Essoufflé, hors d'haleine. 
Fig. Avide. 

•HALÈTEMENT [man) n. m. Action de haleter. 
Etat de celui qui halette. 

' H A L E T E R (té) v. n. (pour aileter; de aile. — 
Prend deux t devant une syllabe muette : je Jialet-
terai.) Respirer précipitamment et avec oppression : 
on halette après une longue course. 

*HALEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui haie un bateau. 
IIALICTE n. m. Genre d'insectes hyménoptères, 

petits, allongés, gris ou roux, répandus sur le globe. 
HALIEUTIQUE adj. ,(gr. halieutikos). Qui con­

cerne l'art de la pêche. N. f. Art de la pêche. 
HALIOTIDE n. f. Mollusque gastéropode à co­

quille auriforme, vulgairement appelé ormier, or­
meau ou oreille de mer. 

HALIPLE n. m. Genre de coléoptères carnivores, 
petits, ovales, des eaux douces et saumàtres du globe. 

HALITUEUX, EUSE (tu-eU, eu-ze) adj. (du lat. 
halitus, haleine). Moite : peau haliiueuse. (Peu us.) 

'HALL n. m. (mot angl.). Salle de grandes dimen­
sions. 

^HALLAGE n. m. Droit prélevé dans les halles. 
HALLALI {a-la) n. m. Cri de chasse ou sonnerie 

de cor, qui annonce que le cerf est aux abois : son­
ner l'hallali. 

'HALLE {ha-le) n. f. (anc. saxon halla). Place pu­
blique, ordinairement couverte, où se tient un mar­
ché : halle au blé. aupoisson. Dames de 
la halle, marchandes des Halles cen­
trales de Paris. 

'HALLEBARDE (ha-le) n. f. (haut 
allem. helmbarte). Pique dont la pointe 
surmonte un fer en hache, large et 
tranchant d'un côté.pointu de l'autre.Il 
'pleut des hallebardes.ilpleutàtorrents. 

'HALLEBARDIER {ha-le-bar-di'é: 
n. m. Homme de pied, armé de la halle : 

barde: les hallebardiers étaient des fan­
tassins d'élite auxxvte et xvna siècles. 

'RALLIER (ha-li-é) n. m. (orig. 
germ.). Réunion de buissons touffus : 
les sangliers établissent leur bauge 
dans les halliers. Chass. V. ALLIER. 

"HALLIER [ha-li-é] n. m. Gardien 
dans une halle. Commerçant qui étale 
ses marchandises aux halles. 

HALLSTATTIEN, ENNE (als-ta-
ti in, è-né) adj. Qui a rapport à la 
période préhistorique dite de Hallstatt 
hallstattien. 

HALLUCINATION (al-lu, si-on) n. f. Sensation 
morbide, non provoquée par un objet réel : tout rêve 
est une hallucination. 

HALLUCINATOIRE (al-lu) adj.Qui tientouvient 
de T hallucination : vision hallucinatoire. 

HALLUCINÉ, E {al-lu) n.et adj. Qui a des hallu­
cinations habituelles. 

nALLUCïNEK. (al-lu-si-né) v. a. (lat. hallucinarï. 
Faire tomber dans l'hallucination. 

'HALO n. m. (du gr. halos, disque). Cercle lumi­
neux, qui entoure quelquefois le soleil et la lune. 
(V. la planche MÉTÉORES.) Phot. Auréole qui entoure 
l'image photographique d'un point brillant obtenu 
sur une plaque sensible. 

HALOGÈNE adj. (du gr. hais, halos, sel, et gennân, 
engendrer). Se dit d'un quelconque des corps de la 
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famille du chlore (le fluor, le brome, l'iode) ; composé 
halogène. N. m. : un halogène. 

HALOGRAPHIE [M] ou HALOLOGIE (jî) n. f. 
(du gr- hais, halos, sel, et graphe, description). Des­
cription, histoire des sels. 

HALOÏDE (lo-i-de) n. m. et adj. Composé d'un 
corps .halogène avec un métal. 
*H.ALOlR n. m. (de hâler). Lieu où l'on sèche le 

chanvre. Séchoir pour certains fromages. 
'HALOT (lo)n- m. Trou de lapins dans une garenne. 
'n.ALOTECHNIE (tèk-nî) n. f. (du gr. hais, halos, 

sel, et tekhnê, art). Partie de la chimie, traitant de 
la préparation des sels industriels. 

'HALTE n. f. (de l'allem. lialten, s'arrêter). Moj 

ment d'arrêt pendant une marche, un voyage : faire 
halle dans une clairière. Balte! interj. pour com­
mander de s'arrêter. Arrêtez. Fig. Balte-là! en voilà 
assez, n'allez pas plus loin. 

HALTÈRE n. m. (gr. haltêr). Masse allongée que 
les sauteurs anciens tenaient à la main. Auj., instru­
ment de gymnastique, formé de deux boulets ou de 
deux disques réunis par une courte tige et que Ton 
soulève pour 
exercer l e s 
muscles d u i 
b r a s . (V. la \ 
planche GYM­
NASTIQUE.) \;1 

' H A M A C ïa 
(mak) n. m. \|L 
(orig. caraï- VJÏ 
be). Rectangle 
de toile ou de 
filet qui se suspend et dont les matelots et certains 
peuples se servent comme de lit. 

HAMADRYADE n. f. (du gr. hama. avec, et drus, 
chêne). Nymphe des bois, qui naissait et mourait 
avec un arbre qui lui était affecté et dans lequel on 
la croyait enfermée. 

H A H A D R Y A S (ass) n. m. Nom d'une espèce de 
singe du genre cvnocéphale. 

HAMAMELIS (mé-liss) n. m. Genre de plantes 
dont Técorce et les feuilles sont employées comme 
vaso-constrictives (contre les hémorroïdes, vari­
ces, etc.). 

"HAMEAU (mô) n. m. (orig. germ.). Réunion de 
quelques maisons rurales, ne formant pas commune. 

HAMEÇON n. m. (lat. hamus). Petit crochet 
pointu, d'acier fin, qu'on place au bout 
d'une ligne avec un appât, pour prendre 
du poisson. Fig. et fam. Mordre à 
l'hameçon, se laisser prendre à l'ap­
parence. 

H A M E Ç O N N É (so-?lé), E adj. 
Pourvu d'hameçon ou de fers en forme d'hameçon. 

' R A M E L I A [mé] ou HAMÉLIE (lî) n. f. Bot. Genre 
de rubiacées ornementales, à belles fleurs rouges. 

"HAMMAM (am'-mam) n. m. (mot ar.). Etablis­
sement de bains, en Orient. Etablissement analogue 
dans les autres pays. 

I I A M M E R L E S S (am'-mêr-lêss) n. m. (mot angl. 
signif. sans marteau). Fusil de chasse à percussion 
centrale et sans chiens apparents. 

"HAMPE (han-pe) n. f. (lat. hasta). Bois de halle­
barde, de drapeau, etc. Manche d'un pinceau. Bot. 
Axe florifère allongé, terminé par une 
Seur ou un groupe de fleurs. 

HAMPE n. f. (orig. germ.) Véner.^ 
Poitrine du cerf. Bouch. Partie supé­
rieure et latérale' du ventre, vers la 
cuisse, chez le bœuf. 

•HAMSTER (hams-tèr) n. m. Genre 
de petits mammifères rongeurs, répan­
dus en Europe et dans l'Asie occiden­
tale : le hamster pullule en Allemagne. 

*HAN n. m. (onomat.). Cri sourd d'un < 
homme qui frappe un coup. 

•HANAP (nap) n. va. (orig. germ.). 
Grand vase à boire, usité pendant tout le moyen âge. 

'HANAPIER ipi-é) n. m. Etui pour les hanaps. Ou­
vrier qui fabriquait ces étuis. 

"HANCHE n. f. (bas allem. hanche). Anat. Région 
qui correspond â la jonction du membre inférieur 
(ou postérieur) avec le tronc. (V. la planche HOMME.) 
Le poing sur la hanche, dans une posture provo-

JX 
Hameçons. 

Hanap. 
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eanle. Zool. Partie du corselet des insectes qui reçoit 
la cuisse. Mar. Partie de l'arrière d'un navire. 

'HANDICAP (kap) n. m. (mot angl.: de hand in cap, 
main dans un chapeau). Tiirf. Epreuve à laquelle sont 
admis les chevaux de toute qualité, en étant plus ou 
moins avantagés, de manière que les chances de tous 
paraissent égales. Au fig. Désavantage quelconque. 

'HANDICAPER ipéjv. a. Turf. Equilibrer les chan­
ces des divers con­
currents dans un han­
dicap. Au fig. Consti­
tuer un désavantage 
pour quelqu'un. 

*HANDICAPEUR 
n. et adj m. Se dit du 
commissaire chargé 
de handicaper. 

'HANGAR n . m . Hangar. 
Construction ouverte sur les côtés et destinée à 
lo^er des récoltes, des instruments agricoles. Abri 
fermé pour dirigeables, avions, etc. 

'HANNETON (ha-ne) n. m. (de Tallem. hahn, coq). 
Genre d'insectes coléoptères, des ré­
gions tempérées: le hanneton rôle 
lourdement. Fig. et fam. Etourdi. 
— Le hanneton est essentiellement 
herbivore et cause de grands dégâts : 
mais c'est surtout sa larve, ou ver 
blanc, qui produit le plus de ravages. 
Sa vie sous terre dure trois ans. 
"HANNETONNAGE ( ha-ne-to-na-

je) n. m. Action de hannetonner. Hanneton. 
'HANNETONNER (né) v. a. Détruire les han­

netons. 
"HANNUYER (Jia-nui-ié) ou 'HAINUIER ' hè-

nui-ië), È R E adj. et n. Du iïainaut. 
'HANOYKIEN, ENNE [vri-in, è-ne) adj. et n. Du 

Hanovre. 
'HANSART (sari n. m. Couperet de boucherie. 
'HANSE n. f. (de Tallem. hansa, compagnie). As­

sociation commerciale entre un certain nombre de 
villes d'Europe, au moyen âge. 
'IIANSÉATIQUE adj. Faisant partie de la hanse : 

les villes hanséatiques. (V. Part, hist.) 
'HANTEît té) v. a. Fréquenter : hanter les ar­

tistes; hanter les théâtres. Maison hantée, visitée par 
des revenants. Obséder : malade que liantent des 
idées de suicide. PROV. : Dis-moi qui tu hau tes , j e 
te di ra i qui tu es , on juge souvent les gens d'après 
leurs fréquentations. V. n. : hanter chez quelqu'un. 

•HANTISE (ti-ze) n. f. Action de hanter. Obsession. 
*HAPPE lha-pe) n. f. (de happer). Demi-cercle en 

fer, dont on'garnit chaque bout d'un essieu pour en 
empêcher l'usure. Crampon qui sert à lier deux 
pierres ou deux pièces de bois. Tenaille de fondeur. 

*HAPPEAU (ha-pâ) n. m. Piège pour les oiseaux. 
*HAPPEMENT [ha-pe-man) n. m. Action de hap­

per. Adhéi-ence de certains objets sur la langue. 
' H A P P E R iha-pé) v. a. (du holl. happen, mordre). 

Saisir en ouvrant et refermant brusquement la bou­
che, la gueule, le bec. Fig. Saisir brusquement. V. n. 
S'attacher à : Vargile sèche happe à la langue. 

*HAQUEBUTE ou 'HACQUEBUTE t^ha-kë n. f. 
Arquebuse primitive (arme de rempart à croc,. 

"HAQUENÉE. [ke-nê) n. f. Jument qui va l'amble 
[monture de dame autrefois]. (Vs.) 

'HAQUET (kè) n. m. Charrette étroite, longue et 
sans ridelles, qui 
sert à voiturer des 
tonneaux, des bal­
lots, etc. 

'HAQUETIER (ke-
ti-é) n. m. Conduc­
teur d'un haquet. 

*H.A11A-Kini n. 
m. (mot japonais). Haquet. 
Mode de .suicide pro­
pre à l'ancien Japon et qui consistait à s'ouvrir le 
ventre. 

'HARANGUE (ran-ghc) n. f. (de Tanc. haut allem. 
hring, assemblée). Diseours prononcé devant une 
assemblée, des troupes, etc. : la tribune aux haran­
gues d'Athènes s'appelait le Pnyx. Fam. Discours 
ennuyeux, réprimande fatigante. 
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'HARANGUER (g hé) v. a. Adresser une harangue 
à quelqu'un : haranguer une assemblée. 

*HARANGUEUR, EUSE {gheur, eu-ze) n. Qui ha­
rangue. (Se dit généralement en mauv. part.) 

'HARAS (va) n. m. (de l'ar. faraz, cheval). Etablis­
sement où Ton entretient des étalons et des juments, 
pour propager et améliorer la race. 

'HARASSE (ra-se) n. f. Cage en osier ou caisse à 
claire-voie, servant à emballer le verre, la porcelaine. 

M I A R A S S E M E N T (ra-se-man) n. m- Fatigue ex­
trême. (Peu us.) 

'HARASSER [ra-sê) v.a. Lasser, fatiguer à l'excès. 
'HARCÈLEMENT (man) n. m. Action de harceler. 
*nARCELER (lé) v. a. (de herse. — Prend un é ou­

vert devant une syllabe muette : il harcèle.) Impor­
tuner, provoquer. Fatiguer par des attaques réité­
rées : tes guérillas harcelaient les Français pendant 
l'expédition d'Espagne. 
'HARCELEUR, EUSE (eu-ze) adj. et n. Qui har­

cèle : tles doutes hareeleurs. (Peu us.) 
* H A R D E n. f. (goth. hairda). Troupe de bêtes 

fauves : u?te harde de cerfs. 
'HARDE n. f. (de hart). Lien avec lequel on attache 

les chiens quatre à quatre ou six à six. Barde de 
chiens, réunion de plusieurs couples de chiens. 

"HARDÉadj.m.ÉEufhardé'.oauf pondu sans coquille. 
*HAUDÉES [dé) n. f. pi. Branches brisées dans 

les taillis par les cerfs, etc., lorsqu'ils vont viander. 
'HARDER (dé) v. a. Attacher les chiens par quatre 

ou par six. avec la harde. 
'HARDES n. f. pi. Ensemble des effets, de l'habil­

lement servant à l'usage ordinaire. 
"HARDI, E adj. 'du goth. hardus, dur). Qui agit 

avec audace et confiance : audacieux : le grand Condê 
était un capitaine hardi. Effronté : page hardi. 
Conçu, exécuté avec audace : projet hardi. Pensée 
hardie, pensée heureuse, quoique en dehors de la 
règle commune. ANT. T im ide , pus i l lan ime. 

'HARDIESSE (di-è-se) n. f. Nature d'une personne 
ou d'une chose hardie. Fig. Exécution hardie : har­
diesse de pinceau. Elévation des pensées, du style. 
Intrépidité, effronterie, indécence. ANT. Timidi té . 

'HARDIMENT (man) adv. Avec hardiesse : s'élan­
cer hardiment au danger. ANT. T imidement . 

' H A R E . 1 I (rèm) n. m. (de Tar. haram, chose sa­
crée). Appartement des femmes, chez les musul­
mans. Ensemble des femmes qui habitent le harem. 

'HARENG (ran) n. m. (anc. allem. hering). Genre 
de poissons des mers tempérées, qui se rassemblent 
par bancs de millions 
d'individus et qui sont 
estimés comme aliment: , 
les bancs de harengs 
fréquentent la Manche 
et la mer du Nord. Hareng. 
Hareng saur, fumé. Ha­
reng gai ou guais, qui n'a plus ni œufs ni laitance. 
Serrés comme des harengs, très serrés. Sec com?ae 
un hareng. Ions et maigre. V. P a r t his t 

IIARENGAISON (ran-ghè-zon) n. f. Pèche du ha­
reng. Temps où. elle a lieu. 

'HARENGÉRE [ran) n. f. Marchande au détail de 
poisson, de harengs. Fig. et fam. Femme insolente 
et grossière : parler comme une harengère. 

*HARENGEH1E (ran-je-rî) n.f.Marchéauxharengs. 
*HARENGUET {ra7i-ghè) 

ou'HARANGUET(ghé)n.m. 
Petit poisson de la Manche, 
du genre melette. 

•HARFANG [fan] n. m. 
Grande chouette blanche, des 
régions boréales, 

HARGNE R I E (H) n. f. 
Attaque hargneuse. (Peu us." 
'H A R G N E U X , E U S E 

(gneû, eu-ze) adj. (de Tanc. fr. 
hargne, mauvaise humeur). 
Qui est d'humeur querelleuse, 
peu sociable : caractère har­
gneux. 

"HARICOT (ko) n. m. Gen- Haricots, 
re de légumineuses papilio-
nacées, comprenant de nombreuses espèces comes­
tibles et ornementales. Graine de ces plantes. Haricot 
de mouton, ragoût fait avec du mouton, des navets et 
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des pommes de terre. (Le haricot se mange en gous­
ses vertes [haricots verts], en graines peu mûres 
{flageolets], ou en graines mûres et sèches.) 
• 'HARIDELLE [dè-le) n. f. Mauvais cheval maigre. 
'HARLE n. m. Genre d'oiseaux palmipèdes des 

régions du nord, voisins 
des canards. 

' H A R M A T T A N ( m a -
tan) n.m. Vent de l'Afrique 
occidentale: le harmattan, 
très sec, souffle du désert. — 

HARMONICA n m. tas- Harmonica. 
trument de musique, composé de lames de verre 
d'une longueur inégale donnant des sonorités diffé­
rentes. Harmonica chimique, dispositif constitué 
par la flamme d'un appareil à hydrogène et un tube 
de verre ou de porce-
lainequel'onfait vibrer 
en en coiffant la flamme. 
PI. des harmonicas. 

H ARM. ON ICORD E 
n. m. Nom de deux an­
ciens instruments de 
musique, analoguesl'un 
à un piano vertical en 
forme de p y r a m i d e , 
Tautreàunharmonium. 

HARMONIE (ni) n. 
f. (du gr. harmonia, 
a r rangement ) . Con­
cours ou suite de sons 
agréables ; science des 
accords : harmonie 
consonante ; harmonie 
dissonante. Harmonie 
du style, produite par 
le nombre et la cadence 
des périodes. Harmo­
nie imitative, choix de 
mots dont les sons imi­
tent quelque chose de 
l'objet que ces mots re­
présentent ; ex. : Pour 
quisontees serpents gui 
sifflent sur vos têtes? 
Fig- Accord parfait en­
tre les partiesd'untout: 
Fharmonie de l'uni­
vers. Entre les personnes : vivre dans une parfaite 
harmonie. Le dieu de l'harmonie. Apollon. Société 
musicale, comprenant tous les instruments de la fan­
fare, plus les flûtes, hautbois, clarinettes, bassons, 
la grosse caisse et les cymbales. Harmonie prééta­
blie, système philosophique d'après lequel Leibniz 
suppose qu'il existe une correspondance préétablie 
par Dieu entre les lois du corps et celles de Tâme. 

HARMONIEUSEMENT (ze-man) adv. Avec har­
monie: couleurs qui se juxtaposent harmonieusement. 

HARMONIEUX, EUSE (ni-eû, eu-ze) adj.- Qui est 
plein d'harmonie : musique harmonieuse. Qui produit 
des sons mélodieux: le chantharmonieuxdurossignol. 
Dontlespartiesformentunensemblebienproportionné, 
agréable :1e style des temples grecs esttrèsharmonieux. 

nARMONIFLÙTE n. m. Instrument de musique 
à anche battante et à soufflerie, intermédiaire entre 
l'harmonium et l'accordéon. 

HARMONIQUE adj. Qui appartient à l'harmonie. 
Sons harmoniques, sons accessoires qui se sura­
joutent à un son principal. 

HARMONIQUEMENT (ke-man) adv. Suivant 
les lois de l'harmonie ou 
des mathématiques. 

HARMONISER (zé) ou 
HARMONIER (nî-é) v. a. 
Mettre en harmonie : har­
moniser des intérêts oppo­
sés. Mus. Composer despar­
ties, un morceau d'harmo­
nie sur : harmoniser une 
mélodie. S 'harmoniser v. 
pr. Se mettre en harmonie. 

HARMONISTE (nis-te) 
n . m . Qui connaî t les 
règles de l ' h a r m o n i e . Harmonium. 

HARMONIUM lni-om") n. m. Petit orgue portatif, 
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dans lequel les tuyaux sont remplacés par des anches 
libres, répondant à un clavier. PI. des harmoniums. 

HARMOSTE (mos-te) n. m. (gr. harmostês). Gou­
verneur établi par les Spartiates dans une ville 
vaincue. 

•HARNACHEMENT {man) n. m. Action de har­
nacher. Ensemble des harnais. Fig. et fam. Accou­
trement pesant. 

-HARNACHER (chê) Y. a. (de harnais). Mettre le 
harnais à : hanarcher un cheval. Fig. Accoutrer 
d'une façon grotesque. 

-HARNACHEUR n. m. Celui qui fait ou vend des 
harnais, qui harnache un animal. 

'HARNAIS (ne) n. m. Tout l'équipage d'un cheval. 
Cheval de harnais, de voiture. Armure de fer-
(xv«s-xvne s.). Fig. H a r n a i s ou haruois : blanchir 

CosSière. 

.Croupière. 

Branche à 
fourche de la 

Courroie de 
eculement 

oucle de 
trait 

Harnais. 

sous le harnais ou le hnmois, vieillir dans un métier, 
particulièrement le métier des armes. 

'HARO n. m. Clameur dont on se servait autrefois 
pour arrêter quelqu'un ou quelque 
chose et procéder sur-le-champ en jus- L 
tice. Fig. Crier haro sur, s'élever avec 
indignation contre. 

HARPAGON. V. Part. hist. 
*HARPAiL (pa, l mil.) n. m. et 

"HARPAILLE fpa, Il mil.) n.f. Troupe 
composée exclusivement de biches et 
de jeunes cerfs. 

'HARPE n. f. (germ. harpa). Ins­
trument de musique triangulaire, muni 
de cordes inégales, que Ton pince des 
deux mains : le son de la harpe est très 
harmonieux. Harpe éolienne, instru­
ment à cordes, monté de manière à . . 
rendre des sons harmonieux lorsqu'il Harpe. 
est suspendu et qu'il est frappé par le vent. Zool.Genre 
de mollusques marins à belle coquille côtelée, répan­
dus dans l'océan Indien. (V. la plan­
che MOLLUSQUES.) 

' H A R P E n. f. (gr. harpe). Pierre d'at­
tente qui sort d'un mur. Croc. ' 
'HARPEAU (pd) n.m.Grappin d'abor­

dage. 
•HARPER .'ne'} v.a. (de harpe, croc). 

Serrer fort avec les mains. (Peu us.) 
' H A R P I E (pi) n. f. (gr. harpuia). 

Nom de trois monstres de la Fable. ( 
iV. Part. hist.). Fig. Personne rapace, 
femme très méchante. Zool. Espèce ; 
d'aigle de l'Amérique du Sud. 

' H A R P i N n. m. Croc de batelier. 
*HARPlSTE(pis-te)n.Personnequijouedelaha:pe. 
*HARPOiSE [poi-ze) n. f. (de harpe, croc). Fer 

recourbé qui termine le harpon, 

Harpie. 
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harpe, objet recourbé). 'HARPON n. m. (du ; 
Dard barbelé et acéré, 
emmanché, dont on se 
sert pour la pêche des 
gros poissons et sur­
tout de la baleine. Harpon. 
Constr. Morceau de 
fer coudé, pour relier aux murs les poteaux des pans 
de bois. 
•HARPONNAGE (po-na-je) OU "HARPONNE­

MENT (po-ïîe-man) n. m. Action de harponner. 
* HARPONNER po-né) v. a. Accrocher avec le 

harpon ; harponner une baleine. Fig. Saisir, arrêter. 
"H.ARPONNEUR [po-neur) n. m. Matelot qui lance 

le harpon. 
*nABT {har) n. f. Lien d'osier ou de bois tordu, qui 

sert à lier les fagots. Corde avec laquelle on pendait 
les criminels : faire amende honorable, la hart au 
col. La pendaison même : être condamné à la hart. 

'HASARD izar) n. m. (de El-Azar, château de 
Syrie). Jeu de dés. Nom donné à diverses combinai­
sons de dés ou de cartes. Fortune, sort, chance : les 
anciens avaient fait du hasard un dieu. Cas fortuit. 
Jeu de hasard, où le hasard seul décide. Objet de 
hasard, acheté d'occasion. Loc. adv. : Au hasa rd , à, 
l'aventure ; à tout ha sa rd , quoi qu'il arrive ; pa r 
ha sa rd , fortuitement. PI. Fig. Risques, périls : les 
hasards de la guerre. 

'HASARDÉ [zar-dé], E adj. Exposé, risqué : entre­
prise harsardée. Emis légèrement : proposition 
hasardée. Grivois : mot hasardé. 

'HASARDEMENT [zar-dê-man) adv. D'une ma­
nière hasardée. (Peu us.) 

'HASARDER (zar-de) v. a. Exposer au péril, â la 
fortune. Aventurer, risquer. Fig. Se décider à ten­
ter. Faire, émettre, avec le danger d'échouer ou de 
déplaire : hasarder une démarche, une opinion. 
V. n. Hasarder de, s'exposer à. 

'HASARDEUSEMENT ( zar-deu-ze-man) adv. 
Avec risque, péril. (Peu us.) 

'HASARDEUX, EUSE (zar-deû, eu-ze) adj. Qui ne 
craint pas de s'exposer : joueur hasardeux. Qui expose 
à des pertes, à des revers : entreprise hasardeuse. 

"HASARDISE (zar-di-zë) n. f. Action hasardée. 
'HASCHISCH (ha-chtsch) n. m. V. HACHISCH. 
'HASE (ha-zë) n. f. (mot allem. signif. lièvre). Fe­

melle du lièvre. 
HAST (ast) n. m. (lat. kasta). Ancien nom de la 

lance. Arme d'hast, emmanchée à une hampe, à un fût. 
'HASTAIRE [has-tè-re) n. m. Soldat armé de la 

haste, chez les Romains. 
'HASTE ihas-te) n. f. (lat. hasta). Lance, pique ou 

javelot. (Vx.) 
-HASTÉ Qias-te), E adj. ^de haste). Bot. Qui a la 

forme d'un fer de lance. 
'HATE n. f. (orig. germ.). Promptitude, précipita­

tion. E n hâ te , à la hâ te , loc. adv. Avec promptitude. 
' H A T E L E T (le) n. m. (de haste). Cuis. Petite broche 

avec laquelle on fixe les grosses pièces sur une grande 
broche. Petite broche à rôtir les menues pièces. 

'H .ATELLE (tè-le) ou H A T E L E T T E [lè-te) n. f. 
Menue pièce qu'on rôtit avec le hàtelet. 

' H Â T E R (te') v.a. Presser, accélérer : hdter le pas. 
Faire dépêcher : hâter quelqu'un. Se hâ te r v. pr. 
Se presser. AXT. R e t a r d e r , r a l en t i r , 

" H . A T E R E A U (rô) n. m. Sorte de boulette de foie de 
porc. 

' H A T E U ' R n. m. Officier des cuisines royales, qui 
était chargé du rôti : hâteur de la bouche du roi. 

' H . A T I E R (ti-é) n. m. (de haste). Grand chenet de 
cuisine, à crochets, sur lequel onappuie les broches. 

'HATIF , IVE^ adj. Précoce : /leurs hâtives. ANT. 
Tardif . 

*nATILLE (Il mil.) n. f. (du lat. hasta, lance). Mor­
ceau de porc frais à. rôtir. (Vx.) 

'HATIVEAI' (ud) n. m. Poire lisse hâtive. Pois hâtif. 
* H A T I V E M E N T {man) adv. Avec hâte, diligem­

ment : entreprise hâtivement préparée. D'une ma­
nière prématurée. ANT. Tard ive nient. 

* H A T I V E T É n. f. Croissance hâtive. (Vx.) 
'HATTI-CHÉRIF {ha-ti) n. m. (mot turc). En Tur­

quie, ordonnance signée par le sultan, ou contenant 
quelques mots de sa main. 

haubert. 

i — H AU 

' H A T U R E n. f. Plaque de fer, qui fait saillie sur 
une serrure pour arrêter un pêne, un verrou. 

'HAUBAN (hô) n. m. (orig. germ.). Nom générique 
des cordages servant à étayer les mâts des, navires ; 
monter dans les haubans. Gros cor­
dage qui maintient une chèvre, un 
grue. etc.. dressée. 

"HAUBANER [hô-ba-né) v.a.Fixer au 
moven des haubans ihaubanerunmât. 

'HAUBERGEON {hô-bèr-jon) n. m. 
Petit haubert. 

'HAUBERT (hû-bèr) n. m. (germ. 
halsberg). Chemise de mailles des 
hommes d'armes, au moyen âge. 

'HAUSSE (hd-se) n. f. (de hausser). 
Ce qui sert à hausser : les hausses 
d'un meuble. Appareil servant au 
pointage des armes à feu : mettre la 
hausse à 1.200 mètres. Fig. Augmen­
tation de prix : la hausse des grains. 
AXT. Baisse . -N 
'HAUSSE-COL (hô-se) n. m. Autref., 

pièce métallique qui protégeait le cou, les épaules 
et le haut de la poitrine des fantassins. Petite 
plaque de métal doré, que les offi­
ciers portaient autrefois au-dessous 
du cou. quand ils étaient de service. 
PI. des hausse-cols. 

'HAUSSEMENT (hô-se-man) n. 
m. Action de hausser. Mouvement 
qu'on fait des épaules, pour mar­
quer du mépris, de l'impatience. 

•HAUSSE-PIED (hô-se-pi-é) n. 
m . Ce qui fait hausser ou lever 
le pied. Chass. Sorte de piège à Hausse-col 
loups. PI. des hausse-pied ou pieds. 

'HAUSSE-QUEUE (htî-se-keU )n.m.V. HOCHE-QUEUE 
'HAUSSER (hô-sé) v. a. Rendre plus haut : haus­

ser un mur. Porter en haut : hausser un store. 
Rendre plus fort ou plus aigu : hausser la voix. Fig. 
Hausser le ton, prendre un ton de menace, de supé­
riorité. Hausser les épaules, les lever en signe d'in­
différence ou de mépris, etc. V. n. Devenir plus 
haut : le fleuve hausse. Augmenter : le blé hausse. 
ANT. Baisser . 

'HAUSSIER (ho-si-é) n. m. Celui qui joue à la 
hausse sur les fonds publics, sur les marchandises, etc. 

'HAUSSIÈRE (hô-si) ou AU'SSIÈRE (d-si) n. f. 
Cordage commis avec trois ou quatre torons. Nom 
rural des ridelles de charrette. 

'HAUT (hô), E adj. (du lat. altus, élevé). D'une di­
mension verticale considérable : le mont Blanc est le 
plus haut sommet des Alpes. Relevé : marcher le 
front haut. Fort, éclatant : parler à haute voix. Su­
périeur : les hautes sciences. Arrogant : ton haut. 
Excessif, exagéré : avoir une haute idée de soi-même. 
Agité, ou, en parlant de la marée, en train de mon­
ter : la mer est haute. Le Très-Haut, Dieu. Blas, 
Croix haute, dont la branche verticale est plus longue 
que la branche horizontale,sans cependant que ni Tune 
ni l'autre atteigne les bords de Técu. Epée haute, 
celle qui est représentée verticalement, la pointe en 
Tair. Géogr. L'endroit où un cours d'eau est près de sa 
source : le haut Rhin. La partie la plus éloignée de la 
mer: la haute Egypte. Hautes latitudes, régions les 
plus rapprochées des pôles. La haute mer, la pleine 
mer. Crime de haute trahison, qui intéresse la sûreté 
de l'Etat. Jeter les hauts cris, se plaindre bruyamment. 
Haut le pied, sans être monté, attelé, chargé : cheval 
haut le pied. N. m. Faîte, sommet : le haut d'un 
arbre. Les hauts d'un navire, les parties qui émer­
gent. Hauteur, élévation : cette colonne a tant de 
mètres de haut. Tomber de son haut, de toute sa 
hauteur, et. fig., être extrêmement surpris. Traiter 
•le haut en bas. avec mépris et hauteur. Adv. A haute 
voix : parler haut. D'une manière élevée : porter haut 
la tète. A une partie élevée : monter haut. Loc. adv. : 
E n haut , dans un lieu élevé, plus élevé : il n'est pas 
ici, il est en haut. Là -hau t , même sens. Fig. Au 
ciel, pour les chrétiens. ANT. Bas . 

'HAUT-À-BAS (hâ-ta-bâ) n. m. invar. Porteballe. 
'HAUTAIN, E (kô-tin, è-në) adj. Fier, altier, or­

gueilleux : mine hautaine. ANT. Modeste, humble 
'HAUTAINEMENT {hô-tè-ne-man) adv. Dune 

manière hauiaine. (Peu us.) ANT. Humblement . 
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'HAUTBOIS (hâ-boî) n. m. Instrument de musique 
à vent et à anche double, percé de trous et muni de 
clefs. Celui qui en joue. Poétiq. Poésie pastorale. 

-HAUTBOÏSTE {hô-bo-is-te ) n. Personne qui 
joue du hautbois. 

*HACT - DE - CHAUSSE OU "HAUT-DE-
CHAUSSES (hô-de-chû-se) n. m. La culotte 
d'autrefois. PI. des hauts-ae-chuusse ou hauts-
de-chausses. 

'HAUTE-CONTRE (hd-le) n. f. Mus. Voix 
masculine aiguë, plus étendue dans le haut que 
celle du ténor. PL des hautes-contre. 

'HAUTEMENT (hô-te-man) adv. Ouverte­
ment, nettement : se déclarer hautement pour 
quelqu'un. Fièrement : les Romains pensaient 
hautement. D'une manière supérieure : rem­
plir hautement son destin. 

*HAUTESSE (hâ-tè-se) n. f. Titre donné au 
sultan de Turquie : 5a Hautesse Mêhémet V. 

-HAUTE-TAILLE (hd-te-ta, Il mil.) n. f. Voix 
de ténor. (Vx.) PI. des hautes-tailles. 

-HAUTEUR {M) n. f. (de haut). Dimension 
d'un objet considéré de la base à son sommet: ___ 
la hauteur du Gaurisankar est de S.S40 mètres. jraut_ 
Tomber de sa hauteur, de tout son long. Fig. Ij0is 
Eprouver une surprise extrême. Colline, émi-
nence : gagner les hauteurs. Elévation au-dessus 
du sol, du niveau de la mer, etc. : planer à une 
grande hauteur. Fig. Supériorité : la hauteur d'un 
génie. Fierté, arrogance : parler avec hauteur. Hau­
teur du pôle, angle que fait la ligne des pôles avec 
l'horizon d'un lieu. Hauteur du baromètre, longueur 
de la colonne de mercure au-dessus du niveau de la 
cuvette. Hauteur d'un triangle, perpendiculaire 
abaissée du sommet à la base. Hauteur d'un paral­
lélogramme, distance des deux côtés parallèles appe­
lés bases. Hauteur d'un prisme, distance des deux 
bases. Hauteur d'un astre, angle que fait avec l'ho­
rizon le rayon visuel allant à l'astre. Hauteur du 
non, son degré d'acuité ou de gra­
vité. ANT. Profondeur . — Les 
plus grandes montagnes,les monts 
Himalaya, en Asie, atteignent 
8.840 mètres de hauteur ; Ja plus 
grande construction des hommes, 
la tour Eiffel, à Paris, n'a que 
300 mètres. L'homme a pu s'élever, 
en ballon, à plus de 10.000 mètres. 
Mais ce n'est pas sans péril qu'on 
arrive si haut: car. à mesure qu'on 
monte, l'air devient plus rare et 
plus froid. A 7.0U0 mètres, on res­
pire difficilement ; un peu plus 
haut, on est en danger de mort. 
Seuls, les grands oiseaux au vol 
puissant, tels que l'aigle, le condor 
et le vautour, peuvent affronter 
ces altitudes. 

•HAUT-FOND [hô-fon) n . m . 
Endroit d'un cours d'eau, de la 
mer, où l'eau est très peu profonde. 
PI. des hauts-fonds. 

*HAUTLN ou "HAUTAIN tl. m. 
Nom donné aux vignes cultivées 
sur souche élevée. Arbre ou grand 
échalas soutenant ces pieds de 
vigne. 

-HAUT-LE-CŒUR {hÔ-le-heur) 
n. m. invar. Nausée, envie de 
vomir. Fig. Dégoût. 

'HAUT-LE-CORPS [hâ-le-kor] 
n. m. invar. Retraite brusque de 
lapartie supérieure ducorps.Bond 
imprévu d'un cheval. 

-HAUT-PENDU (hâ-pan) n. m. 
Nuage noir et isolé, d'une mar­
che rapide, qui annonce pluie 
ou vent. PI. des haut-pendus. 

-HAUT-RELIEF {hâ-re-U-êf) n. m. Morceau de 
sculpture ou les figures se détachent presque com­
plètement du fond. PI. des hauts-reliefs. • 

'HAUTURIER (hd-tu-ri-é), ERE adj. Mar. Qui 
sait se diriger loin des côtes : pilote hauturier. Na­
vigation hauturière, celle qui s'éloigne des côtes. 

•RAVAGE n.m. Mode d'abatage des roches, par le 

moyen d'entailles parallèles aux couches de strati­
fication. _; 

'HAVANAIS (né) n. m. Chien de petite taille, à poils 
longs et soyeux, et généralement blancs. 

-HAVANE n. m. Tabac ou cigare de La Havane : fu­
mer du havane, des havanes. Adj. invar. Couleur 
marron clair : des robes havane. 

HÀVEadj. Pâle, maigre: visage hâve; enfant hâve. 
-HAVENEAU (nô) OU *IIAVENET 

(në)"n. m. (orig. scand.) Filet en forme 
de sac, pour pêcher la crevette. 

'HAVEUSE (veu-ze) n. f. Machine 
pour pratiquer le bavage. 

*HAVIR v. a. ;de liàce). Brûler à 
l'extérieur sans cuire en dedans : la 
flamme havit la vmnde. V. n. : la 
viande havit à la flamme. (Peu us.) 

'HAVRE n. m. (orig. germ.). Port 
naturel ou formé par une jetée. 

-HAVRESAC {sak) n. m. (deTallem. 
haber-sak, sac à avoine). Sac contenant ou suppor­
tant tout l'équipement d'un fantassin. Sac où les 
ouvriers mettent leurs outils, leurs effets, etc. 

-HÉ î interj. Sert à appeler, à provo­
quer l'attention, à exprimer la surprise, 
le regret et, répétée, le contentement. 

-HEAUME (hâ-me) n.m. (anc. hautallem. 
hehn). Casque des hommes d'armes, au 
moyen âge. Casque surmontant Técu 
d'armes. 

-HEAUMERIE (hâ-me-rî) n. f. Art de 
fabriquer des heaumes, etc. Lieu où Ton 
en fabriquait. 

HEBDOMADAIRE (èb, dè-re) adj. (du 
gr. hebdomas, ados, semaine). De la semaine; de 
chaque semaine : travail, journal hebdomadaire. 

HEBDOMADAIREMENT [èb, dè-re-man) adv. 

Kavresae. 

Heau 

HAUTS-RELIEFS : 1. L'homme 
2. Arc de Marc-Aurèle (Rome) 

âge de pierre, de.Frémiet (Muséum de Paris": ; 
. Mirabeau et le marquis de Dreux-Rrézé, de 

Dalou (Palais-Bourbon). 

Par semaine : ouvrier payé hebdomadairement. 
HEBDOMADIER (èb, di-ê), E R E n. Religieux, re­

ligieuse, chargés de présider l'office ou de remplir 
un emploi pendant une semaine. 

HÉBERGE (bêr-je) n. f. (de anc. haut allem. hu-
berga, campement). Ligne à partir de laquelle un 
mur qui est mitoyen entre deux bâtiments d'inégale 
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MONTAGNES. — Le signe • indique les montagnes d'Europe ; le signe -f- celles d'Asie ; le signe — celles de l'Amérique ; 
le signe X celles de l'Afrique. — ASCENSIONS CÉLÈBRES : A, Gav-Lussac |1804) ; B, Sivel et Crocé-Spinelli (1874); 
C, Tissandier, Sivel et Crocé-Spinèlli (1875); I> Berson (1894). Depuis, l e ' D ' B e r s o n s'est élevé, en ballon, à 10.800, 
(1901), et Sadi-Lecointe. en avion, à 11.200 métrés (1923). — MONUMENTS: 1. Cathédrale de Chartres ; 2, Les Invalides 
(Par is) ; 3 . Cathédrale de Rouen; 4. Saint-Pierre'de Rome; 5. L'Arc de triomphe de L'Etoile; 6. La cathédrale de 
Strasbourg ; 7, La cathédrale dû Cologne ; 8. La grande pyramide d'Egypte : 9. Notre-Dame de Paris ; 10. La tour Eiffel ; 

11. L'obélisipie de Washington ; 12. Le Panthéon :Paris\ . 
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hauteur appartient exclusivement au propriétaire 
du bâtiment le plus élevé. 

HÉBERGEMENT (man) n. m. Action d'héberger. 
H É B E R G E R (bèr-jé) v. a. (Prend un e après le g 

devant a et o : il hébergea, nous hébergeons.) Rece­
voir chez soi, loger : héberger libéralement un hôte. 

HÉBERGEUR, EUSE (bèr-jeur, eu-ze) n. Qui hé­
berge. (Peu us.) 

H É B E R T I S T E (bèr-tis-te) n. et adj. Partisan du 
révolutionnaire Hébert : Robespierre fit envoyer les 
hébertistes à l'échafaud. 
' HÉBÉTANT (tan), E adj. Qui hébète, rend stu-
pide : l'action kébétante de Valcool. . 

H É B É T É , E adj. et n. Rendu, devenu stupide. 
Qui annonce l'hébétement de l'esprit : air hébété. 

HÉBÉTEMENT (man) n. m. Etat d'une personne 
hébétée. 

H É B É T E R (té) v. a. (lat. hebetare. — Se conj. 
comme accélérer.} Rendre stupide : les excès hébètent. 

HÉBÉTUDE n. f. (de hébéter). Obtusion des facul­
tés intellectuelles, mais sans délire : l'hébétude de 
l'ivresse. 

HÉBRAÏQUE (bra-i-ke) adj. (du gr. hebraîos, hé­
breu). Qui concerne les Hébreux : langue hébraïque. 

HÉBRAÏQUEMENT (bra-i-ke-man) adv. A la 
manière des Hébreux. 

nÉBRAÏSANT (bra-i-zan) ou HÉBRAÏSTE (bra-
ïs-te) n. et adj. m. Savant qui s'attache à l'étude de 
l'hébreu : Renan fui un hébraîsant remarquable. 

HÉBRAÏSER (bra-i-zé) v. n. S'adonner à l'étude 
delà langue hébraïque. Se servir d'hébraïsmes. 

HÉBRAÏSME (bra-is-me) n. m. Façon de parler 
propre à la langue hébraïque. 

HEBREU adj.m. Qui concerne le peuple de ce nom. 
(V. Part. hist.). {Au fém., on dit seulement HÉBRAÏ­
QUE.] N. m. Langue des Hébreux : apprendre l'hébreu. 
Fig. Chose inintelligible : c'est de l'hébreu pour moi. 

HEC (èk) n. m. Planche que Ton interpose entre 
la vendange et les gros madriers d'un pressoir. Par­
tie inférieure d'une porte, divisée en deux parties 
horizontalement. 

HÉCATOMBE (ton-be) n. f. (du gr. hekaton, cent, 
et bous, bœuf). Sacrifice solennel de" cent bœufs et, 
par ext., de cent animaux quelconques, que faisaient 
les anciens. Fig. Mise à mort d'un grand nombre de 
personnes: les batailles modernes sont de véritables 
hécatombes. 

HECTARE (èk) n. m. (du gr. hekaton, cent, et de 
are). Mesure de superficie égale à cent area, ou hec­
tomètre carré, ou dix mille mètres carrés. (Abrév. ha.) 

HECTIQUE (èk) adj. (du gr. hektikos, continu]. Se 
dit d'une fièvre lente, qui amène un dépérissement 
graduel. 

HECTISHS (èk-ti-zî) n. f. Etat de ceux qui ont l a 
fièvre hectique. 

HECTO (èk-to) ou HECT (èkt) devant une voyelle 
(du gr. hekaton, cent). Préfixe indiquant, dans le 
système métrique, la multiplication d'une grandeur 
par cent : hectolitre. (Abrév. h.) 

HECTOGRAMME (èk-to-gra-me) n. m. Poids de 
cent grammes : un hecto. (Abrév. hg.) 

HECTOHILO préfixe indiquant, dans le système 
métrique, la multiplication d'une grandeur par cent 
mille. (Abrév. hk.) 

n E C T O K i L O M È T R E n. m. Cent mille mètres 
ou cent kilomètres. (Abrév. : hkm.) 

H E C T O L I T R E n. m. Mesure qui contient cent 
litres. (Abrév. : h t ) 

HECTOMÈTRE n. m. Longueur de cent mètres. 
(Abrév. hm.) 

nECTOMÉTRIQUE adj. Relatif à l'hectomètre. 
HECTOPIÉZE n. f. Cent pièzes. (Abrév. : hpz.) 

SYN. BAR. 
HECTOSTHÈNE n.m. Cent sthènes. (Abrév. :hsn.) 
HECTOWATT (èk-to-ou-af) n. m. Mécan. Unité de 

travail équivalant à cent watts. (Abrév. : hW".) 
HÉDÉHACÉ, E adj. (du lat. hedera, lierre). Qui 

ressemble ou se rapporte au lierre. 
HÉDOBIE (bî) n. f. Genre d'insectes coléoptères 

d'Europe, dont les larves vivent dans le bois mort. 
HÉDONISME (nis-me) n. m. (du gr. hèdonè, plai-

;'.-. H EL 

sir}. Philos. Doctrine qui fait du plaisir le but de la 
vie : la morale d'Epicure estime forme d'hédonisme. 

HÉDYSARÉES (sa-ré) n. f. pi. Tribu de légumi- : 

neuses papilionacées, ayant pour type le sainfoin. 
S. une hédysarée. 

HÉGÉLIANISME (ghé ou jé-li-a-ni$-me) n. m. 
Philos. Doctrine de Hegel. 

HÉGÉLIEN, ENNE (ghé oujé-li-in, è-ne) n: Par­
tisan de Hegel. Adj. Qui appartient au système de 
Hegel : Vécole hégélienne. 

HÉGÉMONIE (ni) n. f. (gr. hegemonià). Supré­
matie d'une ville dans les anciennes fédérations 
grecques et, par ext., dans les confédérations mo­
dernes : Sparte et Athènes se disputèrent l'hégémonie 
de la Grèce. 

H É G I R E n. f. (de Tar. hedjra, fuite). Ère des 
mahométans, quicommence en 622, époque à laquelle 
Mahomet s'enfuit de La Mecque à Médine. (V. ÈRE.) 

HEIDUQUE (ê-du-ke) n. m. (hongr. hajduk). Fan­
tassin hongrois. Domestique français d'autrefois, 
vêtu à la hongroise. 

'HEIN ! (hin) interj. fam. d'interrogation ou de 
surprise : hein! qu'en dites-vous ? 

HÉLAMYS (miss) n. m. Genre de rongeurs du 
Cap, voisin des gerboises. 

HÉLAS ! [lass] (de hé, et las) interj. de plainte : hé­
las ! quel malheur! N. m. Fam. : faire de grands hélas. 

HÉLÉPOLE n. f. (du gr. helein, prendre, et polis, 
ville:. Tour de siège des aneiens, inventée par Dé-
métrius Poliorcète et que Ton avançait jusqu'au 
pied des remparts des villes que Ton 
assiégeait. 

' H É L E R (lé) v. a. (de Tangl. to hail, 
appeler.— Se conj. comme accélérer.) 
Appeler, interroger un navire, une 
embarcation. Appeler, en général. 

nÉLiANTHE n. m. (du gr. hêlios, 
soleil, et anthos,fleur). Genre de com­
posées radiées, à grands capitule s jau­
nes, et nommée^vulgairement soleil. 

H É L I A N T H È M E n. m. (du gr. hê­
lios, soleil, et anthèma, fleur). Genre 
de cistinées, à fleur d'un beau jaune 

HÉLIANTHINE n. f. Matière Hélianthe. 
colorante, qui prend une coloration orange sous l'in­
fluence des alcalis et rouge sous l'influence des aci­
des : l'hélianthine sert d'indicateur chimique. Syn. 
MÉTHYL-ORANGI ORANGÉ III, e t c . 

UÉLIAQUE ndj. (du gr. hêlios, soleil). Se dit du 
lever ou du coucher d'un astre, par rapport au lever , 
ou au coucher dû" soleil : calendrier héliaque. 

n É L Ï A S T E (os-le) n. m. (du gr. hêlios. soleil) 
Membre d'un célèbre tribunal athé­
nien, composé de citoyens, qui te­
nait ses séances en plein air, au 
lever du soleil : les hêliastes tou­
chaient un salaire fixe. 

HÉLICE n. f. (gr. hélix ; de helis-
sein, enrouler). Géom. Ligne obte­
nue en enroulant une ligne droite, 
dans des conditions géométriques 
déterminées sur la surface d'un 
cylindre de révolution. Appareil de 
propulsion, dont la forme rappelle celle d'une vis : 
les bateaux à hélice ont presque partout remplacé 
les bateaux à roues. 

HÉLICE n. f. ou HÉLIX (likss) n. m. Genrede 
mollusques, connus vulgairement sous le nom d'es-
car'/ots et de colimaçons. 

HÉLICIN, E adj. Contourné en hélice. 
HÉLICOÏDAL, E, AUX (ko-i) adj. En forme d'hé­

lice : engrenage hélicoïdal. 
HÉLICOÏDE (ko-i-de) adj. En forme d'hélice. 

N. f. Surface engendrée par un rayon de cylindre 
qui se déplacerait en s'appuyant sur une hélice tra­
cée sur la surface du cylindre et en restant parallèle 
au plan de base. 

HÉLICOMÈTRE n. m. Appareil destiné à me­
surer la puissance effective de l'hélice, dans les ba­
teaux à vapeur. 

H, hélice. 
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HÉLICON n. m. Instrument de musique en 
cuivre, à vent et à pistons, d'un 
registre grave et de forme cir­
culaire. 

HÉLICOPTÈRE n. m. (du 
gr. hélix, hélice, eipteron, aile). 
Appareil d'aviation capable de 
s'élever verticalement et de se 
soutenir au moyen d'hélices hori­
zontales. 

HÉLIOCENTR1QUE (s a n ) 
adj. Qui' est rapporté au centre 
du soleil. 

HÉLIOCHROMIE {kro-mî) 
n. f. (du gr. hêlios, soleil, et Hélicou. 
khrâma, couleur). Terme impro­
pre, pour désigner la photographie des couleurs. 

HELIOGRAPHE n. m. (du gr. hêlios, soleil, et 

Hélicoptère (système Pescara). 
graphein, écrire). Appareil télégraphique optique, où 
l'on utilise les rayons du soleil. (On l'appelle sou­
vent ïiÉLIOSTAT.) 

HÉLIOGRAPHIE (fî) n. f. Description du soleil. 
Art de graver par l'effet des rayons solaires. 

HÉLIOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à Thé-
liographie. 

HÉLIOGRAVEUR n. m. Ouvrier qui fait de l'hé­
liogravure. 

HÉLIOGRAVURE n. f. Procédé de photogravure 
en creux, qui se tire comme la gravure en taille-douce. 

HÉLIOMÈTRE n. m. (du gr. hêlios, soleil, et 
metron, mesure). Lunette dont on se sert, pour me­
surer îe diamètre du soleil et des planètes. 

HÉLIOPLASTIE iplas-lî) n. f. (du gr. hêlios, 
soleil, et^plasfés, qui façonne). Procédé de gravure 
photographique, avec lequel on obtient des planehes 
gravées en creux ou en relief. 

HÉLIOSCOPE fli-os-ko-pe) n. m. (du gr. hêlios. 
soleil, et skopcin, examiner). Lunette à verre fumé 
ou coloré, pour observer le soleil. 

HÉLIOSCOPIE !li-os-ko-pî) n. f. (de héiioscope). 
Observation du soleil. 

HÉLIOSCOPIQUE {li-os-ko) adj. Qui se rapporte 
à Thélioscopie. 

BÉLIOSTAT (li-os-ià) n. m. (du gr. hêlios, soleil, 
et statos, arrêté). Instrument qui 
permet de projeter les rayons du 
soleil en un point fixe, malgré le 
mouvement de la terre. Syn. de 
HÉLIOGRAPHE. 

HÉLIOSTATIQUE [li-OS-ta) 
adj. Qui a rapport à Théliostat : 
appareil héliostatique. 

HÉLIOTHÉRAPIE (pi) n. f. 
(du gr. hêlios. soleil, et thera-
peia, traitement). Traitement des 
maladies par la lumière solaire-. 

HÉLIOTROPE n. m. (du gr. 
hêtws, soleil, et trepein, tour­
ner). Glenre de borraginacées, gé­
néralement intertropicales, mais Héliotrope 
dont .quelques espèces, à fleurs J 

odorantes, habitent les pays tempérés. (On donne 
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aussi ce nom à toutes les plantes dont la fleur se 
tourne vers le soleil, comme le tournesol.) 

HÉLIOTROP1NE n. f. Corps composé d'une odeur 
analogue à celle de l'héliotrope et qui s'obtient en 
partant de l'essence de sassafras. Syn. PIPÉRONAL. 

HÉLIOTROPIQUE adj. Qui a rapport à Thélio-
tropisme : mouvement héliotropique. 

HÉLIOTROPISME (pis-me) n. m. Phénomène 
de mouvement et de direction des plantes sous l'in­
fluence des rayons solaires. 

UÉLIOTYPIE (pî) n. f.. (du gr. hêlios, soleil, et 
tupos, caractère). Techn. V. PHOTOCOLLOGRAPHIE. 

HÉLIUM {li-onï) n. m. Corps simple gazeux (Ile) 
de densité 0,13, qui existe en très petite quantité 
dans l'air. 

HÉLIX (likss) n. m. (gr. hélix). Repli qui forme 
le tour de l'oreille externe. Zool. V. HÉUCE. 

HELLANODICE (èl-la) n. m. (du gr. hellên, grec, 
et dikê, jugement). Juge aux jeux Olympiques. : 

HELLÈNE (èl-lè-ne) n. Grec : les Hellènes. 
HELLÉNIQUE [èl-lê) adj. (gr. hellënikos). Des 

Hellènes (v. Part, hist.) ; de la Grèce : langue hellé­
nique. 

HELLÉNISANT {èl-lé-ni-zan) n. m. Jujf ido­
lâtre, qui avait adopté le culte des Grées. Qui s'oc­
cupe d'études grecques. Adjectiv. : juif hellénisant. 

HELLÉNISATION {ël-lé-ni-za-si-on) n. f. Action 
de donner le caractère hellénique : la conquête de 
la Grèce par Rome fut suivie d'une hellénisation 
des vainqueurs. ,. 

HELLÉNISER (èi-lé-ni-zé) v. a. Donner le carac­
tère grec : la conquête dAlexandre hellénisa une 
partie de l 'Orient V. n. Etudier le grec. Suivre les 
opinions des Grecs. 

HELLÉNISME (èl-lé-nis-me) n.m. Expression par­
ticulier eàlalanguegrecque.Civilisation grecque :Thel-
lénisme modifia profondément la culture romaine. 

HELLÉNISTE (èl-le'-nis-te) n. Savant versé dans 
la langue grecque. Antiq. jud, Juif partisan ou 
imitateur des Grecs. 

HELLÉNISTIQUE adj. Se dit de la période his­
torique qui va de la conquête d'Alexandre à la con­
quête romaine. 

UELLEQUIN (èî-le-/«n) n. m. (corrupt. de l'ail. 
erlenkônigj. Au moyen âge, chef d'une bande d'es­
prits malins ou d'âmes en peine, qui menaient 
grand bruit pendant la nuit et parfois ravageaient 
tout. (Ce nom est devenu plus tard Arlequin.) 

H E L M I N T H E (èl) n. m. (du gr. helmins, inthos, 
ver). Ver intestinal. 

HELMINTHIASE [èl, a-ze) n. f. (de helminthe). 
Maladie causée par la présence des vers intestinaux*. 

HELMINTHIQUE (él) adj. Se dit des médica­
ments employés contre les vers intestinaux. (On dit 
mieux ANTHELMINTHIQUE.) N. m. : un helminthique. 

n E L M l N T n o L O G l E (èl, jî) n. f. (dugr. helmins, 
inthos, ver. et logos, traité). Science qui a pour objet 
l'étude des helminthes. 

HELMINTHOLOGIQUE (èl) adj. Qui a trait à 
Thelminthologie. 
*HÉLODE n. m. Genre d'insectes coléoptères, 

commun en France où il vit au bord des eaux. 
UELVELLE (èl-vé-le) n. f. Genre de champignons 

discomycctes, comestibles, mais peu estimés. 
HELYÉTTEN, ENNE (èl-vé-si-in, è-ne) adj. et n. 

De l'IIelvétic, de la Suisse. (Substantiv., au pi., on 
dit mieux les HtlvHes.) (V. Part, hist.] 

HELVÉTIQUE (èl, adj. Qui a rapport àl'Helvétie, 
à la Suisse : la constitution helvétique. 
"HEM î !èm) interj. pour appeler, pour attirer 

l'attention, pour exprimer un doute moqueur. 
HÉMATÉMÈSE (mè-ze) n. f. (du gr. haima, atos, 

sang, et emesis, vomissement). Hémorragie d'origine 
stomacale. 

HÉMATIDROSE (drd-ze) n. f.-(du gr. haima, atos, 
sang, et idrns, sueur). Ecoulement d'une sueur rosée.-

HÉMATIE (tî) n. f. Globule rouge du sang. 
'HÉMATSNE ou HÉMATOSINE (zi-ne) n. f. Pig­

ment ferrugineux, dérivant du sang. 
HÉMATITE n. f. Peroxyde de fer, de couleur 

rouge ou brune : l'hématite est un minerai de fer. 
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HEMATOCELE n. f. (du gr. haima, atos, sang, et 
kêlê, tumeur). Tumeur produite.dans certaines par­
ties du corps par un épanchement de sang. 

HÉMATODE n. m. Genre de coléoptères de 
l'Amérique du Sud, qui vivent sur les cadavres. 

HÉMATOGRAPHIE (fî) ou HÉMATOLOGIE 
{jî} n. f. Description du sang. 

HÉMATOME n. m. (du gr. haima, atos, sang). 
Tumeur sanguine, d'origine hémorragique. 

HÉMATOPOÏÈSE (ê-ze) n. f. (du gr. haima, atos, 
sang, et poiein, faire). Formation des globules du sang. 

HÉMATOPOÏÉTIQUE adj. Qui se rapporte à 
Thématopoïèse. 

HÉMATOSE itô-ze) n. f. (gr. haimatosis). Trans­
formation du sang veineux en sang artériel. 

HÉMATOXYLINE {tok-si) n. f. Substance for­
mant la plus grande partie du principe colorant du 
bois de campêche. 

HÉMATOZOAIRE (zo-è-ré) n. m. Protozoaire 
parasite, qui vit dans le sang d'un animal. 

HÉMATURIE (rî) n. f. (du gr. haima, atos, sang, 
et ouron, urine). Emission de sang par les voies 
urin aires. 

HÉMATURIQUE adj. Qui produit l'hématurie. 
HÉMÉLYTRE ou HÉMIÉLYTRE n. m. Aile 

supérieure des insectes hémiptères hétéroptères. 
HÉMÉRALOPE n. Personne atteinte d'héméra-

lopie. 
HÉMÉRALOPIE (pî) n. f. (du gr. hêmera, jour, 

et âps, vue). Vision normale dans le jour, mais pres­
que nulle à un faible éclairage. 

HÉMÉROCALLE n. f. Bot. Genre de liliacées 
bulbeuses, remarquable par l'a beauté, de ses fleurs. 

HÉMI (gr. hêmi, à demi) préfixe qui entre dans 
îa composition de certains mots et signifie deriTî. 

HÉMIANESTHÉSIE {nès-jé-zî) n. f. Anesthésie 
portant sur une moitié latérale du corps. 

HÉMICIRCULAIRE (lè-re) adj. Qui a la forme 
d'un demi-cercle : surface hémicirculaire. 

HÉMICYCLE n. m. (du préf. hêmi, et du gr. kuklos, 
cercle). Tout espace quia la forme d'un demi-cercle. 
Spécialem.. Lieu demi-circu­
laire muni de gradins, pour 
recevoir des spectateurs. 

HÉMICYLINDRIQUE 
adj. A moitié cylindrique. 

HÉMIÈDREadj . Quipré-
sente les caractères de Thé-
miédrie : cristal hèmièdre. 

HÉMIÉDRIE (drî) n. f. 
(du préf. hémi,etdu gr. edra, 
face). Loi d'après laquelle certains cristaux ne. pré­
sentent des modifications que sur la moitié des are 
tes ou des angles semblables. 

HÉMINE n. f. Mesure de capacité, chez les Grecs 
et les Romains, valant 01ît,271. 

HÉMINÉE (né) n. f. Chez les Romains et les 
Grecs, étendue dé te r re pour l'ensemencement de 
laquelle il fallait une hémi-
ne de grain. 

HÉMI ONE n. m. (du 
préf. hémi, et du gr. onos, 
àne). Ane sauvage de l'Asie 
occidentale : Vhémiane fait 
le passage entre l'âne et h 
cheval. 

HÉMIOPSE (pî) n. f. (du 
préf. hémi, et du gv. ôps, 
vue). Méâ. Etat de la vue, 
dans lequel on ne distingue 
que la moitié des objets. 

HÉMIPLÉGIE (jî) ou HÉMIPLEXIE (pUk-sî) n. 
f. (du préf. hémi, et du gr. plessein, frapper). Para­
lysie qui ne frappe que la moitié du corps. 

HÉMIPLÉGIQUE adj. Qui a rapport à l'hémi­
plégie, : paralysie hémiplégique. 

HÉMIPRISMATIQUE (pris-ma) adj. Cristal pris­
matique, mais dont on ne voit que la moitié. 

HÉMXPTÈRE n. m. (du préf. hémi, et du gr. ple-
.ron, aile). Se dit de tout insecte dont les élytres sont 

Hémione. 

courts. N. m. pi. Ordre d'insectes comprenant tous 
ceux qui ont quatre ailes, un suçoir, et ne subissent 
que des métamorphoses incomplètes, 
comme les cigales, les cochenilles, les 
pucerons. S. un hémiptère. 

H É M I S P H È R E (mis-fè-re) n. m. 
Demi-sphère. Chacune des deux moitiés 
du globe terrestre ou de la sphère cé­
leste, séparées par Téquateur terrestre 
ou Téquateur céleste : hémisphère nord 
ou septentrional, ou boréal ; hémisphère 
sud ou méridional ou austral. (V. MAP­
PEMONDE, TERRE.) — Hémisphères de 
Magdebourg (ainsi appelés parce que Hémisphères 
Otto de Guerickc. bourgmestre de Mag- de 
débours, en fit le premier l'expérience Magdebourg. 
en 1654), calottes métalliques creuses, 
demi-sphériques, s'appliquant exactement Tune sur 
l'autre et dans lesquelles on fait le vide. Ne subis­
sant plus alors que la pression de Tair extérieur, 
elles adhèrent si fortement Tune à l'autre qu'il faut ' 
la force de plusieurs chevaux pour les séparer. 

HÉMISPHÉRIQUE (mis~fê) adj. Qui a la forme 
d'une demi-sphère •. calotte hémisphérique. 

HÉMISPHÉROÏDE fmis-fé-ro-i-de) n. m. et adj. 
Qui a la forme d'une moitié de sphéroïde. 

HÉMISTICHE (mis-ti-che) n. m. (du préf. hêmi, . 
et du gr. stikhos, vert). Primitiv., moitié de vers 
coupé par la césure, Auj., partie quelconque de vers,' 
coupée par la césure. 

H É M I T R I P T È R E 
n. m. Genre de poissons 
acanthoptérygiens. com­
prenant des chabots à 
tête épineuse, de l'Atlan­
tique nord. 

HEMITROPIE (pî) Hémi tripière. 
f. (du préf. hêmi,' et du gr. tropê, tour). Groupe­

ment de cristaux de même nature et de même forme. 
HÉMOCYANlNE n. f. Protéide cuprique, extraite 

•du sang des poulpes. 
HÉMOGLOBINEn.f. (dugr. haima,sang.etdeglo-

bule'f. Matière colorante rouge du sang : Voxydalion 
de l'hémoglobine dans les poumons régénère le sang. 

HÉMOGLOBINURIE (ri) n. f. Emission d'hémo­
globine dissoute par l'urine. 

HÉMOLYSE {li~ze) n. f. (du gr. haima, sang, et 
lusis, dissolution). Destruction des globules rouges du 
sang. 

HÉMOPATHIE (U) n. f. (du gr. haima, sang, et 
pathos, affection'1. Maladie du sang, en général. 

HÉMOPTYSIE (zî) n. f. (du gr. haima. sang, et 
ptusis. crachement). Crachement de sang : l'hémopty­
sie accompagne souvent la tuberculose pulmonaire. 

HÉMOPTYSiQuE (si-ke) adj. Qui a rapport à : 
l'hémoptysie : crise hêmoptysique. 

HÉMORRAGIE (mo-ra-.jt) n. f. (du gr. haima, 
sang, et rêgnumi. je fais éruption). Perte de sang. 

HÉMORRAGIQUE (mo-ra-ji-ke) adj. Qui a rap­
port à l'hémorragie : épanchement hémorragique. 

HÉMORRHÉÉ [mo-ré] n. f. (du gr. haima, sang, 
et rhein. couler). Hémorragie spontanée. 

HÉMORROÏDAIRE (mo-ro-i-dè-rë) adj. et n. Qui 
est affecté d'hémorroïdes. 

HÉMORROÏDAL, E, AUX [mo-ro-i) adj. Qui a 
rapport aux hémorroïdes. 

HÉMORROÏDES {mo-ro-i-de) H. f. pi. (du gr. 
haima. sang, et rhein, coulei'). Varices des veines de 
l'anus, qui, ordinairement, laissent échapper du sang. 
S. une hémorroïde. 

HÉMOSTASE [moS-ta-Ze) OU HÉMOSTASIE 
(e-mos-fa-zi)n.f. (dugr. haima, sang, et stasis, arrêt). 
Méd. Stagnation du sang. Opération qui a pour but 
d'arrêter une hémorragie, notamment au cours d'une 
intervention chirurgicale. 

HÉMOSTATIQUE (mos~ta) adj. Propre a arrê­
ter les hémorragies : remèdes hémostatiques. N. m'. : 
un hémostatique. 

HENDÉCAGONE ou ENDÉCAGONE (in) n. m. 
et adj. (du gr. hendeka, onze, etgânia, angle). Poly­
gone composé de onze angles et de onze côtés. 
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HENDÉCASYLLABE ou ENBECASYLLABE 
(in. sil-la-be) n. m. et adj. (du gr. hendeka, onze, et 
de syllabe). Se dit du vers de onze 
syllabes. 
*HENNÉ ihèn-né) n. m. (ar. hinna). 

Genre de plantes comprenant des ar­
bustes dont les feuilles sont em­
ployées par les femmes d'Orient pour 
se teindre les cheveux en rouge. 
*HENNTN (hè-nin) n. m. Coiffure, 

féminine, haute et conique, employée 
en Occident au xve siècle et encore 
aujourd'hui en Orient. 
'HENNIR [ha-nir, et mieux hè-nir) 

v. n. (lat. hinnire). Se dit du che- Hennin. 
val, quand il fait entendre son cri. 
•HENNISSEMENT (ha-ni-se-man ou mieux hè-ni-

se-man) n. m. Cri ordinaire du cheval. 
HÉPATALGIE • ji) n. f, (du gr. hépar, afos, foie, 

et algos. douleur'. Névralgie du foie. 
HÉPATIQUE adj. (du gr. hêpar, atos. foie). Se dit, 

en anatomie et en médecine, de tout ce qui a rap­
port au foie : artère, canal hépatique ; coliques hé­
patiques. N. f. Classe de plantes de l'embranchement 
des muscinées. 

HÉPATISATION (za si-on) n. f. (du gr. hêpar, 
atos, foie). Lésion d'un tissu, qui lui donne l'aspect 
et la consistance du foie. 

HÉPATISME ltis-me) n. m. (du gr. hêpar, atos, 
foie). Affection du foie. 

HÉPATITE n. f. (du gr. hêpar, atos, foie). Inflam­
mation du foie par congestion, cirrhose, etc. Sorte 
de pierre précieuse de la couleur du foie. 

RÉPATOCÈLE n. f. (du gr. hêpar, atos, foie, et 
kêlê, tumeur). Hernie du foie. 

BÉPATOLOGIE j ï ) n. f. (du gr. hêpar, atos, foie, 
et logos, traité). Traité sur le foie. 

HEPTACORDE (èp-ta) n. m. et adj. (du gr. hepta, 
sept, et de corde). Se dit de la lyre à sept cordes des 
anciens. 

HEPTAÈDRE (èp-ta) n. m. et adj. (du gr. hepta, 
sept, et èdra, surface). Qui a sept faces. 

HEPTAÉDRIQUE • {èp-ta) adj. Qui a rapport à 
l'heptaèdre. 

HEPTAGONAL, E, AUX (èp-ta) adj. Qui a rap­
port à l'heptagone. 

HEPTAGONE <èp-ta) n.m.etadj.(dugr.hepta.sept, 
et gânia, angle). Poîvgone à sept angles et sept côtés. 

REPTAGYNE (èp-ta) adj. (du gr. 
hepta, sept, et gunê, femelle). Se dit 
des fleurs qui ont sept styles ou pistils. 

HEPTAMÈTRE (èp-ta) n. m. et 
adj. (du gr. hepta. sept, et metron, 
mesure). Qui a sept pieds : des vers 
heptamètres. 

HEPTANDRE (èp-tan-dre) adj. (du 
gr.'hepta, sept, et anêr, andros, màie). 
Se dit des fleurs à sept étamines. 

HEPTANDRIE (èp-tan-dri) n.f. Classe de Linné, 
comprenant les plantes à fleurs heptandres. 

HEPTARCHIE (èp-tar-chî) n. f. (du gr. hepta. 
sept, et arche, commandement). Nom sous lequel 
on désigne les sept royaumes fondés par les Ger­
mains dans la Grande-Bretagne. 

HÉRACLIDES n. pi. Descendants d'Hercule : 
les Héraclides conquirent le Péloponèse. S. un, une 
BêracUde. 

HÉRALDIQUE adj. (du bas lat. heraldus, hé­
raut!. Qui a rapport au blason : science héraldique. 

HÉRALDISTE (dis-te) n. m. Celui qui s'occupe 
de science héraldique. 
"HÉRAUT (râ) n. m. (bas lat. heraldus). Officier 

public, dont la fonction était de signifier les décla­
rations de guerre, de porter les messages, etc., et 
dont la personne était sacrée. 

HERBACÉ, E (èr) adj. Qui a l'aspect, la nature 
de l'herbe. Plantes herbacées, plantes frêles, non 
ligneuses, et qui meurent après la fructification. 

HERBAGE (èr) n; m. Toutes sortes d'herbes : 
les lapins se nourrissent d'herbages. Herbe des prés. 
Pâturage permanent. 

HERBAGEMENT (èr, man) n. m. Action de met­
tre un cheval ou un bœuf à l'herbage. 
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HERBAGER (èr-ba-jé), È R E n. (de herbage). Qui 
s'occupe d'engraisser les bœufs. 

H E R B A G E R (èr-ba je) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il herbagea, nous herbageons.) Met­
tre à l'herbage : herbager les bestiaux. 

HERBAGÈUX, E U S E (èr-ba-jeû, eu-ze)adj. Cou­
vert d'herbages : des plaines herbageuses. (Peu us.) 

n E R B E ièr-be) n. f. (lat. herba). Plante molle et 
dont les parties aériennes, y compris la tige, meu­
rent chaque année : extirper les mauvaises herbes 
d'un champ. Herbes potagères, herbes comestibles, 
cultivées dans les potagers. Fines herbes, variété 
des précédentes, employée comme assaisonnement 
(persil, estragon, etc.). Herbes médicinales ou offici­
nales, employées en pharmacie. Herbes marines, 
algues, goémons, etc. Mauvaise herbe, ensemble des 
plantes parasites, nuisibles à l'agriculture. Fig. Vau­
rien. En herbe, non encore mûr. Fig. En espérance, 
en perspective : avocat, médecin en herbe. Couper 
l'herbe sous le pied de quelqu'un, le supplanter en 
le devançant. Toutes les herbes de la Saint-Jean, 
tous les moyens possibles. Manger son blé en herbe, 
dépenser son revenu d'avance. Herbe à éternuer, le 
bouton d'argent, composée du genre achillêe. Herbe 
au pauvre Homme, g'ratiole commune. Herbe aux 
ânes, nom vulgaire des onagraires. Herbe aux chan­
tres, sîgymbre officinal ou vélar. Herbe aux chats, 
cataire officinale. Herbe d'amour, le myosotis. Herbe 
de la Saint-Jean, millepertuis. Eerbe aux gueux, 
clématite commune. Herbe sans couture, ophioglosse 
commune. Herbe aux perles, le grémil officinal, à 
fruits gris et luisants, réputés diurétiques. Herbe 
aux verrues, héliotrope d'Europe. Herbe à la rnagi-
cienne, circée. 

H E R B E I L L E R (èr-bè. Il mil., é) v. n. Paître 
l'herbe, en parlant d'un sanglier. 

H E R B E R (èr-bé) v. a. Exposer sur l'herbe de la 
toile qu'on veut blanchir, etc. 

H E R B E R I E (èr-be-H) n. f. Marché aux herbes. 
Lieu où. Ton fait blanchir la cire en l'exposant au. 
soleil et à la rosée. 

H E R B E T T E {èj^-bè-te) n. f. Fam. Herbe courte et 
menue : danser sur l'herbette. 

HERBEUX, EUSE {èr-beû, eu-ze) adj. Où il croît 
beaucoup d'herbes : des plaines herbeuses. 

I I E R B I C OLE adj. (du lat. herba, herbe, et colère, 
Qui vit parmi les herbes. 

H E R B I E R (èr-bi-é) n. m. Hangar où Ton garde 
temporairement Therbe coupée pour les animaux. 
Collection pour l'étude de plantes desséchées. 

H E R B I È R E (èr) n. f. Vendeuse d'herbes. 
HERBIFORME (èr) adj. Qui ressemble à Therbe. 
HERBIVORE (èr) n. m. etadj. (dulat. herôa,herbe, 

et vorare, dévorer). Qui se nourrit exclusivement 
ou principalement d'herbes, de substances végétales : 
les ruminants sont tous herbivores. 

HERBORiSAT£UR,TRiCE {èr, za) xx. Personne 
qui herborise. 

HERBORISATION (èr, za-si-on) n. f. Action 
d'herboriser. 

H E R B O R I S E R (èr, zé) v. n. Recueillir dans les 
champs des plantes pour les étudier. 

HEHBORISEUR (èr. zeur) n. m. Qui herborise. 
H E R B O R I S T E (èr-oo-ris-'le) h: Qui vend des 

herbes médicinales : les herboristes doivent être 
pourvus d'un diplôme spécial. 

n E R B O R l S T E R l E (èr-ba-ris-te-rî) m f. Com­
merce, boutique de l'herboriste. 

HERBU, E adj. Couvert d'herbe : champ herbu. 
HERRUE (èr-bû) n. f. Chim. Terre légère, maigre 

et qui réclame de fréquentes additions d'engrais. 
Fondant argileux, employé dans le traitement des 
minerais de fer au haut fourneau. (On écrit aussi 
ERBUE, et on dit encore ARBUE.) 

*HERCHAGE (hèr)-n. m. Travail des hereheurs. 
*HERCHER!hèr-ché) v.n. (de herser). Min. Pousser 

les wagons chargés de minerai. 
'HERCHEUR, EUSE (hèi% eu-zé) m Qui herche. 
HERCULE (èr) n. m. (du n. d'Hercule. [V. Part. 

hist.].) Homme très robuste : c'est un hercule. Per­
sonnage forain, qui exécute des tours de force. 

HERCULÉEN, ENNE (èr-ku-lé-in, è-ne) adj. Digne 
d'Hercule : force herculéenne. 
*HERD-BOOH. (heurd-bouk) n. m. (en angl. livre 

de troupeau). Livre généalogique des races bpvinçs. 
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'HÈRE n. m. Fam. Homme misérable, sans fortune, 
sans considération : un pauvre hère. 

' H E R E n. m. Jeune cerf. 
HÉRÉDITAIRE (tè-re) adj. Qui se transmet par 

droit de succession : noblesse héréditaire. Qui se 
communique des parents aux enfants : maladie 
héréditaire. Prince héréditaire, qui héritera de la 
couronne. 

HÉRÉDITAIREMENT (tè-re-man) adv. Par droit 
d'hérédité. En passant des parents aux enfants. 

H É R É D I T É n. f. (lat. h&reditas ; de hseres, edis, 
héritier;.. Transmission par voie de succession. Droit 
de recueillir une succession. Ensemble des biens 
laissés par un mort. Transmission aux descendants 
des caractères physiques ou moraux des ascendants. 

HÉRÉSIARQUE (zi-ar-ke) n. m. Chef d'une secte 
hérétique : Arius fut le plus notable des' hérésiar­
ques. Auteur d'une hérésie. 

H É R É S I E (zï) n. f. (gr. hairesis ; de hairein, 
choisir). Doctrine condamnée par l'Église catholi­
que : l'hérésie monophysite fut condamnée au con­
cile de iVicée. Fig. Opinion fausse et absurde : une 
hérésie scientifique. 

HËRÉSIOGRAPHE (zï) n. m. Qui écrit sur les 
hérésies. (Peu us.) 

I IÉRÉSIOLOGIE (si, ji) OU H É R É S I O G R A -
P H I E (si, fî) n. f. Traité sur les hérésies. 

HÉHÉTICÎTÉ n. f. Caractère d'une personne, 
d'une doctrine hérétique. 

HÉRÉTIQUE adj. Qui tient de l'hérésie : propo­
sition hérétique. N. Qui professe, soutient une héré­
sie : l'Inquisition pourchassa les hérétiques. 
' H É R I S S É (n'-sé), E adj. Dressé verticalement : 

cheveux hérissés. Couvert de certaines choses droites, 
saillantes, aiguës : bataillon hérissé de baïonnettes. 
Fig. : affaire hérissée de difficultés. 
•HÉRISSEMENT (ri-se-man) n. m. Etat de ce qui 

est hérissé. 'Peu us.) 
' H É R I S S E R (ri-sé) v. a. (rad. hérisson). Dresser 

les cheveux, le poil : le lion hérisse sa crinière quand 
on l'irrite. Mettre en grande abondance : hérisser de 
fautes une version. Se h é ­
r i sse r v. pr. Se. mettre droit 
et raide : cheveux qui se hé­
rissent* 
' H É R I S S O N (ri-son) n. m. 

(lat. hericius). Grenre de mam­
mifères insectivores, dont le 
corps est couvert de piquants: 
le hérisson est un animal utile, parce qu'il détruit 
les souris, les escargots, les hannetons, etc. Fig. 
Personne revèche, d'un abord difficile. Bot. Nom 
vulgaire d'un champignon comestible, qui pousse sur 
les arbres. Milit. Engin formé d'une 
poutre toute hérissée de pointes 
de fer. 

HÉRISSONNE {ri-so-ne) n. f. 
Genre de plantes, voisines des ge­
nêts et communes dans les Pyrénées. 

HÉRITAGE n. m. Action d'hé­
riter. Biens transmis par voie de 
succession : recueillir un riche héritage. Domaine, 
maison : cultiver, réparer son héritage. Fig. Ce 
qu'on tient de ses parents, des générations précéden­
tes, qu'on a d'eux ou comme eux: héritage de gloire. 

H É R I T E R (té) v. n. (lat. hmreditare ; de hseres. 
héritier). Recueillir une succession : hériter de son 
père. V. a. : il hérite une maison de son père. 

H É R I T I E R (ti-é), È R E n. Qui hérite ou qui doit 
hériter de quelqu'un : l'héritier présomptif de la 
couronne de France portait le titre de Dauphin. 

HERHANDAD (èr-man-dad) n. f. Association 
formée en Espagne (i486) contre les voleurs et les 
malfaiteurs. (V. Part, hisî.) 

HERMAPHRODISME (ér, dis-me) n. m. (de her­
maphrodite). Réunion des caractères des deux sexes 
chez le même individu. 

HERMAPHRODITE (ér) n. m. et adj. [des n. my-
thol. Hermès et Aphrodite). Se dit de l'animal, de la 

• piante qui réunit les caractères des deux sexes. 
HERMÉNEUTIQUE (èr) adj.(du gr. hermêneuein, 

expliquer). Qui interprète les livres sacrés, les lois 

Hérisson. 

Hermine. 

Herminette. 

— * HER 
anciennes, etc. N. f. Art d'interpréter les textes an­
ciens : l'herméneutique sacrée. 

HERMÈS (èr-mèss) n. m. (n. gr. de Mercure). Gaine 
portant une tête de Mercure ; Alcibiade fut accusé 
d'avoir mutilé les hermès d'Athènes. Statue de Mer­
cure. (V. MERCURE [Par t hist.].) Buste en hermès, v. 
BUSTE. 

HERMÉTICITÉ t'èr) n. f. Qualité de ce qui est 
clos ou de ce qui clôt hermétiquement. 

HERMÉTIQUE (ér) adj. (de Hermès). Surmonté 
d'une tète de Mercure : colonne hermétique. Alchim. 
Qui a rapport au grand œuvre, à la transmuta­
tion des métaux et à la médecine universelle. Se 
dit d'une fermeture parfaite : clôture hermétique. 

H E R M É T I Q U E -
MENT (èr, ke-man) adv. 
D'une manière herméti­
que : porte hermétique­
ment fermée. 
. HERMINE (èr) n. f. 

(de Arménie, pays où 
Thermine est particuliè­
rement abondante). Petit quadrupède du genre mar­
tre, dont le pelage d'hiver, blanc, donne 
une fourrure très précieuse. Blas. 
L'une des fourrures héraldiques, que 
Ton représente par un champ d'argent 
semé de petites mouchetures noires. 
(V. la planche BLASON.) 

HERMINETTE ou ÉRMENETTE 
(èr-mi-nè-te) n. f. Sorte de hache de 
charpentier, à tranchant recourbé. 
•HERNHUTE ou 'HERNUTE (hèr) 

n.m. Membre d'une secte chrétienne, 
les frères moraves (Bohême*, Silésie, Lusace). 
'HERNHUTISME OU 'HERXCTISME (hèr-mi-

tis-me) u. m. Doctrine des hernhutes. 
' H E R N I A I R E (èr-ni-è-re) adj. Qui a rapport aux 

hernies ; bandage herniaire. 
' H E R N I E (hèr-nî) n.f. (lat. hernia). Tumeurmolle 

formée par la sortie totale ou partielle d'un viscère 
à travers une ouverture de la membrane qui le re­
couvre : hernie ombilicale, inguinale. 
' H E R N I E , E (hèr) adj. Se dit d'une partie qui fait 

hernie : intestin hernie. 
"HERNTEUS, EUSE (hèr-ni-eû, eu-zé) adj. et n. 

Qui est incommodé d'une hernie. 
HÉROÏCITÉ (ro-i) n. f. Qualité de ce qui est 

héroïque. (Peu us.) 
HÉROÏ-COMIQUE (ro-i) adj. Qui traite un sujet 

comique sur un ton héroïque : le Lutrin est un 
poème héroï-comique. 

HÉROÏDE (ro-i-dè) n. f. Epître en vers, dans la­
quelle parle un héros ou un personnage fameux : les 
Stéroïdes d'Ovide. 

HÉROÏNE (ro-i-né) n. f. Femme d'un grand epu-
rage, douée de sentiments nobles et élevés : Jeanne 
Hachette est l'héroïne de Beauvais. Fig. Femme qui 
est le principal personnage d'une œuvre littéraire. 

HÉROÏQUE [ro-i-ke) adj. Qui appartient au hé­
ros : action héroïque. Temps héroïques, temps où 
vivaient les héros et dont l'histoire est mêlée de 
fables. Poésie héroïque, qui est 
noble, élevée et chante les exploits 
d'un héros. Très puissant, très 
efficace, auquel on recourt en 
désespoir de cause : remède hé­
roïque. 

HÉROÏQUEMENT, {ro-i-ke-
man) adv. D'une manière héroï­
que : la garde impériale succomba 
héroïquement à Waterloo. 

HÉROÏSME (ro-is-me) n. m. 
Ce qui est propre au héros. Acte 
de héros : trait d'héroïsme. 
'HÉRON n. m. (anc.-allem. hei-

gir). Genre d'oiseaux échassiérs,àlongbec,aucou long 
et grêle, qui vivent de poissons : le héron, qui atteint 
un mètre de haut, aune chair coriace et d'odeur forte. 
*HÉKONNEAU (ro-nô) n. m. Petit héron. 
'HÉRONNIER (ro-ni-é), È R E adj. Dressé pour la 

chasse du héron. : fauçpn hêronnier. 

Héron. 
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pont-levit 

*HERONNIERE (ro-ni) n. f. Lieu où les hérons 
se retirent pour faire leur nid. Endroit où Ton élève 
les hérons. 

*HÉROS (ro) n. m. (gr. h&râs). Nom donné par les 
Grecs aux grands hommes divinisés : Hercule est le 
plus illustre des héros. Celui qui se distingue par 
des actions extraordinaires, par sa grandeur d'àme. 
Fig. Principal personnage d'une œuvre littéraire 
ou d'une aventure : Achille est le héros de l'Iliade 
et C'iysse le héros de l'Odyssée. 

* H E B P E (hèr-pe) n. f. Mar. Lisse courbe du garde-
corps, de chaque côté de la guibre. N. f. pi. Herpès 
marines, matières que la mer jette sur ses bords 
(ambres, coraux, etc.). Ancien nom des épaves de mer. 

H E R P È S (èj'-pèss) n.m. (mot gr.). Eruption qui sur­
vient à la peau et consistant 
en vésicules réunies en grou­
pes sur une base enflammée. 

H E R P É T I Q U E (èr) adj. De 
la nature de l'herpès ; érup­
tion herpétique. 

H E R P É T I S M E (ér-pé-fis-
me) n. m. Méd. Etat constitu­
tionnel, dû à un ralentissement 
de la nutrition. 
'HERSAGE Ihèr) ou HER-

SEMENT (è?'-se-?nan) m m. 
Action de herser. 
' H E R S E fhèr-se) n. f. (lat. 

hirpex). Instrument d'agricul­
ture, qui a d'un côté plusieurs 
rangs de dents. (V. la planche 
AGRICULTURE.; Grille armée de pointes, qu'on abais­
sait pour fermer l'accès d'une place forte. (V. CHÂ­
TEAU.) Constr. Epure d'un comble, tracée sur le sol. 
' H E R S E R (hèr-sé) v. a. Passer la herse sur un 

sol pour en égaliser la surface en brisant les mottes 
de terre ou pour recouvrir un semis. 

i tERSEUR ihèr) adj. et n. m. Qui herse: rouleau 
herseur. 
'HERSILLON Hièr-si, Il mil., on) n.m. (de herse). 

Art milit. anc. Forte planche garnie de gros clous, 
au moyen de laquelle on interdisait le passage d'une 
brèche, d'un gué, etc. 

HERTZIEN, ENNE fèr-tsi-in, è-ne) adj. Physiq. 
Qui se rapporte aux ondes électriques, que l'on ap­
pelle quelquefois cades hertziennes. 

HÉSITANT [zi-tan), E adj. Qui hésite, qui a de 
la p'-ine à se décider : caractère hésitant. Qui man­
que d'assurance : voix, réponse hésitante. 

HÉSITATION* (zi-ta-si-on) n. f. Action d'hésiter ; 
indécision. ANT. Décision. 

H É S I T E R (zi-té) y. n. (lat. hmsitare ; de hmrere, 
être arrêté;. Ne pas trouver facilement ce qu'on veut 
dire. Etre incertain sur le parti qu'on doit prendre : 
hésiter devant un danger. 

HÉTAÏRE (tè-re) ou H É T È R E n. f. (du gr. he-
taira, compagne). Antiq. gr. Courtisane d'un rang 
un peu relevé. (Quelques-uns écrivent et prononcent 
HÉTAÏRE 'ta-i-re].} 

H É T A I R I E (té-rî) ou H É T É R I E (rî) n. f. (gr. 
hetaireia). Antiq. gr. Société publique secrète. Auj., 
en Grèce, société politique ou littéraire : l'hétairie 
philomuse et Vhètairie politique préparèrent le suc­
cès de la guerre de VIndépendance hellénique. 

HÉTAIRISME ou HÉTÉRISME {tè-ris-me) n. 
m. Archéol. Condition, mœurs des hétaïres. 

HÉTÉROCARPE adj. (du gr. heteros, autre, et 
karpos, fruit). Qui porte plusieurs espèces de fruits. 

HÉTÉROCÈRE n. m. Genre de coléoptères clavi-
cornes, qui vivent au fond des eaux. N. m. pi. Sub­
division du groupe des lépidoptères, comprenant les 
formes nocturnes à antennes plumeuses. 

HÉTÉROCERQUE (sèr-ke) adj. Qui a ses deux 
lobes inégaux (en parlant de la nageoire caudale 
des poissons). 

HÉTÉROCLITE adj. (du gr. heteros, autre, et 
klitas, pente). Qui -s'écarte des règles ordinaires de 
l'analogie grammaticale : nom hétéroclite ; ou des 
règles de l'art : bâtiment hétéroclite. Fig. Bizarre. 

HÉTÉRODOXE (dok-se) adj. (du gr. heteros, autre, 
et doxa, opinion). Contraire à la doctrine ortho­
doxe : opinions hétérodoxes. N. Oui professe des opi-

( nions contraires à l'orthodoxie ANT. Orthodoxe. 
HÉTÉRODOXIE (dok-si) .n. f. Opposition aux 

sentiments orthodoxes. ANT. Orthodoxie. 
HÉTÉRODYNE adj. et n. f. Se dit d'une source 

d'ondes entretenues, qui, en T. S. F., joue le rôle 
d'amplificateur à la réception. 

HÉTÉROGAMIE (mi) n. f. Bioî. Conjugaison 
totale de deux éléments sexuels différents. 

HÉTÉROGÈNE adj. (du gr. heteros, autre, et ge-
nos, race). Qui est de nature différente : corps com­
posé d'éléments hétérogènes. Fig. Dissemblable : 
caractères hétérogènes. ANT. Homogène. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
hétérogène. ANT. Homogénéité . 

HÉTÉROGÉNIE (ni) n. f. (du gr. heteros, autre, et 
gennân, engendrer). Hypothèse d'après laquelle les 
êtres vivants proviendraient d'êtres vivants préexis­
tants, mais différents de ceux-ci. 

n É T É R O G É N I S T E {nis-te) n. m. Partisan de Thé-
térogénie. 

HÉTÉROMÈRE adj. (du gr. heteros, autre, etme-
ros, partie). Zool. Dont les tarses sont formés, suivant 
les pattes, d'un nombre différent d'articles. 

HÉTÉROMORPHE adj. (du gr. heteros, autre, et 
morphê. forme). Qui présente des formes très diffé­
rentes dans une même espèce. 

HÉTÉROMORPHISME {fis-me) n. m. ou SIÉTÉ-
ROMORPH1E (fi) n. f. Caractère de ce qui est hé-
téromorphe. 

HÉTÉROMORPUOSE (fô-ze) n. f. Phénomène 
de régénération d'un membre coupé. 

HÉTÉROPLASTIE {plas-tî) n. f. (du gr. heteros, 
autre, et plastês. qui façonne). Transplantation sur 
un sujet de parties empruntées à un autre sujet. 

HÉTÉROPLASTIQUE [plas-ti-kë) adj. Qui a rap­
port à Thétéroplastie. 

HÉTÉHOPODES n. m. pL Ordre de mollusques 
gastéropodes, à sexe séparé et à respiration bran­
chiale. S. un hétéropode. 

H É T É R O P T È R E n . m. et adj. Insecte hémiptère, 
dont les ailes supérieures sont à demi coriaces. 

HÉTÉROSCIENS (ro-si-in) n. m. pi. (du gr. hete­
ros. autre, et skia, ombre). Peuples qui habitent au 
delà des deux tropiques et dont les ombres restent 
opposées toute Tannée. S. un liétéroscien. 

HÉTÉROSPORÉ, E (ros-po) adj.Se dit des crypto­
games qui possèdent plusieurs sortes de spores. 

HÉTÉROTRICHES n. m. pi. Ordre d'infusoires, 
dont le corps est revêtu de cils fins et dont la bou­
che, entourée de cils longs et rigides, est placée au 
fond d'un péristome. S. un hétérotriche. 

HETMAN [et) ou ATAMAN ri. m. Chef élu des 
clans cosaques, à Têpoque de leur indépendance : 
Mazeppa fut un des derniers hetmans des cosaques. 
-HÊTRAIE (hê-trè) n. f. Lieu planté de hêtres. 
'HÊTRE n. m. (hoîl. heester). Genre de cupulifères, 

comprenant de grands arbres forestiers, à tronc 
droit, à écorce lisse, au bois 
blanc, tenace et flexible : le 
hêtre, qui croît en Europe et 
en Asie, atteint plus de 40 mè­
tres de haut. 

ilEC ! interj. qui marque 
Tétonnement, le doute, Tin-
différence. 

nEURn . m. (lat. augurium). 
Chance. Evénement heureux. 
(Vx.) (N'est plus guère en 
usage "que dans là locution : 
heur et malheur.] 

HEURE n. f. (lat. hora). 
Vingt-quatrième partie du 
jour : heure décimale, sidé­
rale, etc. Moment déterminé 
dujour:l'heureducliner.L'ins-. 
tant, le moment : j'ai vu l'heure où j'allais tomber. 
Signe indiquant la division du temps enheures sur un 
cadran. Heure indue, peu convenable. La dernière 
heure, moment de la mort. Fig. et fam. Passer un 
mauvais quart d'heure, traverser un moment critique, 
pénible, dangereux. Le quart d'heure de Rabelais, le 
moment où il faut payer. Heure égale, heure basée 

Hêtre. 
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sur le système des fuseaux horaires et qui retarde 
de 9 min. 21 s. sur l'ancienne heure, temps moyen 
de Paris. (La surface de la terre a été partagée en 
24- fuseaux ; l'origine est le méridien de Greenwich, 
qui passe par le milieu du premier fuseau ; tous 
les lieux situés dans le premier fuseau marquent 
l'heure de Greenwich, etc. Si Ton se déplace vers 
l'est, pour tous lès points du second fuseau, l'heure 
est en avance de 1 heure sur l'heure de Green­
wich, etc. ; si Ton se déplace vers l'ouest, à partir 
du premier fuseau, l'heure, dans chacun des fuseaux 
rencontrés, retarde, au contraire, de 1 heure, 2 heu­
res, etc., sur l'heure de Greenwich.) Heure (Pété, heure 
conventionnelle adoptée par certains pays, pendant 
l'été. Loc. adv. : Tout à l 'heure , dans un moment. 
A cette heu re , en ce moment. A toute heu re , con­
tinuellement. De bonne heu re , tôt. S u r l ' heure , 
à l'instant. A l a bonne heu re , soit, voilà qui est 
bien. Heures canoniales, diverses parties du bré­
viaire, de l'office liturgique. Petites heures, celles 
qui sont en dehors de l'office principal. Livre 
d'heures ou Heures, qui contient ces offices, 

HEUREUSEMENT (ze-man) adv. D'une manière 
heureuse : terminer heureusement une affaire. Avan­
tageusement : maison heureusement située. Par bon­
heur : heureusement, un renfort arriva. ANT. Mal­
heureusement . 

HEUREUX, EUSE (reil, eu-ze) adj. (de heur). Qui 
jouit du bonheur ; les gens heureux sont rares. Que 
le hasard favorise : joueur heureux. Qui prévient 
favorablement : physionomie heureuse. Qui présage 
le succès : un heureux augure. Qui réussit bien ; un 
coup heureux. Naturel heureux, bon, distingué. Be-
partie heureuse, vive et spirituelle. Mémoire heureuse, 
fidèle. N. Personne heureuse ; faites des heureux. 
ANT. Malheureux. 
' H E U R T [heur) n. m. (de heurter). Choc, cahot. 
' H E U R T É , E adj. Fig. Qui contraste violemment : 

couleurs heurtées. Style heurté, qui 
offre des oppositions rudes. 
'HEURTEMENT (man) n. m. Action 

de heurter, de se heurter. Hiatus. (Peu 
us.) 
' H E U R T E R (té) v. a. (anciennem. 

hurter).Choquer rudement.Fig.Blesser: 
heurter Vamour-propre de quelqu'un. 
V. n. Frapper à une porte. Se heu r t e r 
v. pr. Se cogner contre un obstacle. Se 
choquer en se rencontrant. Fig. Se con­
trarier mutuellement. 
'HEURTOIR n. m. (de heurter). Mar­

teau pour frapper à une porte. Ch. de 
f. Dispositif qui termine une voie en cul-de-sac et 
sur lequel les wagons viennent buter. Syn. BUTOIR. 
'HEUSE \heu-ze) n. f. (anc. haut allem. hosa). Au 

moyen âge, botte ou jambière (suivant que la heuse 
avait un pied ou n'en avait pas). 
'HËVÉE (ué) n. f. Arbre de la Guyane, dont le suc 

épaissi forme la gomme élastique ou caoutchouc. 
HEXACORDE (ègh-za) n. m. (du gr. hex, six, et 

de corde). Système musical, usité au moyen âge et 
basé sur une gamme de sis sons. 

HEXAÈDRE (ègh-za) n. m. et adj. 
•(du gr. hex, six, et edra, face). Solide 
ayant six faces. 

HEXAÉDRIQUE (êgh-sa)adj.Math. 
Qui se rapporte à l'hexaèdre : forme 
liexaèdrique. Hpyaprirc 

HEXAGONAL, E , AUX (êgh-za) l i yxdL lu , !-
adj. Qui a rapport à l'hexagone : les cellules des 
rayons de miel sont hexagonales. 

HEXAGONE (ègh-za) n. m. (du gr. hex, six, et gô-
nia, angle). Polygone qui a sixangies 
et six côtés : le côté de l'hexagone ré­
gulier, inscrit dans un cercle, est 
égal au rayon de ce cercle. Adj. : plan 
hexagone. 

HEXAGYNE (ègh-za) adj. (du gr. 
hex, six, et gunê, femelle). Bot. Qui 
a six pistils. 

HEXAMÈTRE (ègh-za) n. m. et 
adj. (du gr. hex, six, et metron, mesure). Se dit d'un 
vers, grec ou latin, de six pieds, composés unique­
ment de dactyles et de spondées. Par ext. Alexandrin 
français. 

Heurtoir, 

Hexagone. 

Hibou. 

*HEXANDRE [ègh-zan-dre) adj. (du gr. hex, six, 
et anêr, andros, mâle). Qui a six étamines. 

* H E X A N D R I E {ègh-zan-drî) n. f. (de hexandre). 
Classe de Linné, dont les plantes ont des fleurs à 
six étamines. 

HEXAPÉTALE (ègh-za) adj. Qui a six pétales. 
HEXAPODE (ègh-za) adj. (du gr. hex, six, etpoas, 

podos, pied), Bis t. nat. Qui a six pattes. 
*BI, HI, H l interj. Mimoiogisme représentant le 

rire. Substantiv. : faire des hi et des ho, manifester 
un vif étonnement. 

HIATUS (tuss) n. m. (motlat.; de hiare, être béant). 
Rencontre sans élision de deux voyelles, dont Tune 
finit un mot et l'autre commence le mot suivant 
comme : il alla avec lui. Fig. Lacune. 

HIBERNAL, E, A U X (bèr) adj.'Qui a lieu pendant 
l'hiver : le repos hibernal de la marmotte. 

HIBERNANT [bèr-nan], E adj. Se dit des ani­
maux, tels que la mar?notte,le loir, etc., 
qui passent l'hiver dans un état d'en­
gourdissement. 

HIBERNATION (bèr-na-si-on) n. 
f. Engourdissement de certains ani­
maux pendant l'hiver. 

H I B E R N E R (bèr-ne) v. n. (lat. hi-
bernare). Passer l'hiver dans un état 
d'engourdi s sèment : la marmotte hi­
berne. , 

"HIBOU n. m. Nom général et vul- : 

gaire des oiseaux de proie nocturnes, 
particulièrement de ceux qui ont des 
aigrettes comme les ducs. Les hiboux 
sont très utiles, parce qu'ils détruisent quantité de 
rats, mulots et souris. Fig. Homme taciturne, qui 
fuit la société. 
'HUC (hik) n. m. (mot îat. signif. ici). Fam. Nœud, 

principale difficulté d'une affaire : voilà le. hic ! 
HIDALGO n. m. (mot esp.). Noble espagnol. PL 

des hidalgos. 
- H I D E U R n. f. Aspect, nature de ce qui est hideux. 

Laideur extrême. 
' H I D E U S E M E N T [ze-man) adv. D'une manière 

hideuse : visage hideusement contrefait. 
'HIDEUX, EUSE (deû, eu-se) adj. (du vx fr. hide, 

frayeur). Difforme à l'excès : visage hideux. Horri­
ble à voir : spectacle hideux. 
'HUE (M) n. f. (bas allem. heie). Instrument dont 

on se sert pour enfoncer les pavés. Syn. DEMOISELLE. 
UIÈBLE ou YÈBLE n. f. (lat. ebulus). Espèce 

du genre sureau, dont les fleurs et les baies sont 
employées en médecine. ' 

HIÉMAL,E, AUX adj. (du lat. hiem$, hiver). Qui 
appartient à l'hiver. Qui croît en hiver : plantes 
hicmales. 

HIÉMATION (si-on) n. f. (de hiêmal). Action de 
passer l'hiver. Bot. Propriété qu'ont certaines plantes 
de se développer en hiver. • 
'HIEMENT ou *HÎMENT (î-man\ n. m. Action 

d'enfoncer les pavés avec la hie. Bruit des machines 
qui élèvent les fardeaux. 

HIER ii-èr) [lat. heri] adv. de temps, désigne le 
jour précédant immédiatement celui où Ton est. 
Date récente : sa fortune date d^hier. Fam. Né 
d'hier, sans expérience : je ne suis pas né d'hier. 

•HIÉRARCHIE (chî) n.-f. (du gr. hieros, sacré, et 
arche, commandement}. Ordre et subordination des 
neuf chœurs des anges. Ordre et subordination des 
pouvoirs ecclésiastiques, civils ou militaires. 
'HIÉRARCHIQUE adj. Conforme à l a hiérarchie : 

adresser une réclamation par la fvoie hiérarchique. 
'HIÉRARCHIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma­

nière hiérarchique. 
' H I É R A R C H I S A T I O N {za-si-on) n. f. Action de 

hiérarchiser. Son résultat. 
' H I É R A R C H I S E R (zé) v. a. Régler d'après un 

ordre hiérarchique : Pierre le Grand hiérarchisa la 
noblesse russe. 

HIÉRATIQUE adj. (du gr. hieros, sacre). Qui ap­
partient aux prêtres ; qui a les formes d'une tradi­
tion liturgique. Ecriture hiératique, tracé cursif de 
l'écriture hiéroglyphique, chez les anciens Egyptiens. 

HIÉRATIQUE3IENT, {ke-man) adv. Dans la 
forme ou dans le système hiératique. 
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ART HINDOU : 1. Gaine ciselée ; 2. Aiguière en cuivre ; 3. Le dieu Çiva ; 4. Bourse brodée ; 5. Porte de stoupâ ; 6. Viclmou ; 
7. Chasse-mouche brodé ; 8. Temple de Kayraha. 

HlERODULE n.m. (dugr. hieros, sacré, et doulos, 
esclave). Antiq. gr. Esclave attaché au service d'un 
temple. 

HIÉROGLYPHE n. m. (du gr. hieros, sacré, et 
gluphein. graver). Caractère de l'écriture des anciens 
Egyptiens. Fig. Écriture illisible, grimoire. Tout ce 

m m * 2a a H 
Texte hiéroglyphique. 

qui est difficile à déchiffrer, à comprendre. — 
L'écriture des anciens Egyptiens consistait en figu­
res gravées et sculptées, dans les temples et sur tous 
les monuments publics. Ces signes représentèrent 
d'abord la chose elle-même, puis simplement un son, 
de sorte que cette écriture est à la fois symbolique 
et phonétique. L'écriture hiéroglyphique, après être 
restée longtemps une énigme, a été déchiffrée par 
un Français, Champollion. 
i HIÉROGLYPHIQUE adj. Qui appartient à l'hié­
roglyphe : caractères hiéroglyphiques. 
i HIÉROGRAMMATE {grarri-ma-iè) ou H I É R O -
GRAMMATISTE {gram'-ma-tis-te) n. m. Antiq. 
égypt. Scribe au service des temples. Prêtre ou doc­
teur qui interprétait les saintes Ecritures. 

HIÉRONYMITE n. m. (du n. lat. Hieronymus, 

Jérôme). Nom générique d'ordres relîgeux, désignés 
aussi sous le nom (Termites de Saint-Jérôme. 

HIÉROPHANTE n. m. (du gr. hieros, sacré, et 
-phainein, montrer). Prêtre qui présidait aux mys­
tères d'Eleusis. A Rome, grand pontife. 
*HIGHLANDER {haï-Un-deur) n. m. Montagnard 

écossais, habitant des Highlands ou Hautes terres. 
H I L A R A N T (ran). E adj. Qui provoque le rire. 

Gaz hilarant, ancien nom du protoxyde d'azote. 
H I L A R E adj. Qui est en état d'hilarité. Qui excite 

l'hilarité : clown hilare. 
HILARITÉ n. f. (lat. hilaritas). Explosion subite 

de rire : plaisanterie qui soulève l'hilarité générale. 
HILE n. m. (du lat- hilum, ombilic). Organe delà 

graine, par lequel pénètrent les sucs nourriciers. 
HILOIRE n. f. (esp. esloria). Forts bordages qui 

relient entre elles les différentes pièces du pont d'un, 
navire. 

HINDOU, E adj. et n. De l'Hindoustan. — ART 
HINDOU. L'art hindou, caractérisé par la richesse des 
détails, la patience du travail et l'adresse de l'exé­
cution, garde dans ses monuments le souvenir des 
races et des religions qui se sont succédé dans 
l'Inde. Les édifices antérieurs au inB siècle avant 
J.-C, construits en bois, ont disparu. Sous l'action 
du bouddhisme, se développe un art nouveau qui su­
bit les influences hellénique ou perse et qui produit 
des stoupâs, des lieux de prière, des monastères. Le 
djuïnisrae donne de nouvelles formes à l'art décora-
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tif. L'architecture hindoue se divise en trois styles : 
dravidien, chaloukya, qui règne entre le golfe 
Persique et le golfe du Bengale, et septentrional. 
Les dynasties musulmanes ont donné à l'Inde un 
style spécial (mosquées, tombeaux, palais) floris­
sant surtout sous les Mogols. La sculpture hin­
doue, qui commence avec le bouddhisme, se modifie 
sous l'influence gréco-bactrienne,puis tombe à îa fin 
dans l'exagération du détail. Les arts industriels ont 
produitdes œuvres d'artcélèbres dans lemonde entier. 

HINDOUISME n. m. V. Part. hist. 
HINDOUSTANI [dous-ta] n. m. Se dit de la langue 

parlée dans l'Inde et qui est un dérivé du sanscrit. 
HIPPAUCHIE n. f. (du gr. hippos, cheval, et 

arohè, commandement). Antiq. gr. Division de cava­
lerie (environ oûu hommes). 

HINDOUSTANIQUE (dous-ta) adj. De THindous-
tan : la faune hindoustanique. 

HIPPARION (i-pa) n. m. Genre de mammifères 
périssodactyles fossiles, qui comprend les ancêtres 
des chevaux actuels. • 

HIPPARQUE (i-par-ke) n. m. (gr. hipparkos ; de 
hippos, cheval, et arkhos, chef). Antiq. gr. Chef d'une 
hipparehie. 

I H P P I A T R E {i-pi) n. m. (du gr. hippos. cheval, 
et iatros, médecin). Vétérinaire qui s'occupe spécia-
ment des chevaux. 

H I P P I A T R I E {i-pi-a trî) n. f. (de hippiatre). 
Médecine des chevaux. 
V. HIPP1ATR1QUE. 

H I P P I A T K I Q U E 
(i-pi) adj. Qui a rapport 
à l'art de guérir les che­
vaux. N. f. Cet art lui-mê­
me. Syn. de IUPPIATIUK. 

HIPPIQUE (i-pi-ke) 
adj. (du gr. hippos. che­
val). Qui a rapport aux 
chevaux -.sporihippique. 

H I P P I S M E n . m . 
Sport hippique (équita-
tion, courses, etc.). 

HIPPOCAMPE(i po-
kan-pe) n. m. Genre de 
poissons de mer, auxquels la forme de leurtête et 
la courbe de leur corps ont fait donner le nom de 
chevaux marins. 

HIPPOCASTANEES (i-po-kas-ta-nê) n. f. pi. 
Groupede plantes, delafamiile des sapindacées.ayant 
pour type le marronnier à'Inde. S. une hippocastanée. 

HIPPOÇENTAURE [i-po-san-tâ-re] n. m. Syn. 
de CENTAURE. 

HIPPOCRATIQUE (i-po) adj. Qui appartient à 
Hippocrate : la méthode hippocratique est celle de 
l'expectation. 

HIPPOCRATISME (i-po-kra-tis-me) n. m. Doc­
trine d'Hippocrate. 

n i p p O D R O M E {i-po) n. m.fdugr. hippos, cheval, 
et dromos, course). Antiq. Cirque pour les courses 
de chevaux ou de chars. 
Auj., champ de courses. 

H I P P O G R I F F E (i-po-
gri-fe) n. m. (du gr. hip­
pos, cheval, et de Tital. 
grifo, griffon). Animal 
fabuleux.ailé, moitié che­
val, moitié griffon, qui fi­
gure dans les romans de 
chevalerie. 

H S P P O U T H E (i-po) 
n. m. ( du gr hippos, che­
val, et "lithos, pierre). 
Pierre jaune qu'on trouve dans la vésicule biliaire 
et les intestins du cheval et qu'employait l'an­
cienne pharmacopée. 

HIPPOLOGIE (i-po-lo-ji) n.f.fdugr.hippos, cheval, 
et logos, discours). Etude, connaissance du cheval. 

HIPPOLOGIQUE {i-po) adj. Qui concerne Thip-
pologie : thérapeutique hippol'jf/iyue. . 

HIPPOLOGUE (i-po-lo-ghe) n. m. Qui s'occupe 
d'hippologie. 

HIPPOMOBILE adj. Mû par un ou des chevaux. 
HIPPOPHAÉ •i-po) n. m. Genre de planies, com­

prenant des arbrisseaux épineux d Europe et d'Asie, 
dits aussi argoxisiers. 

Hippocampes. 

Hippogrif 
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HlPPOPHAGE(ï-po)adj.etn.(dugr.hippos, cheval, 
et pha'/ein, manger).Qui mange de laviande de cheval. 

HIPPOPHAGIE (i-po-fa~jî) n. f. (de hippophagej. 
Habitude de manger de la viande de cheval. 

HIPPOPHAGIQUE {i-po) adj. Qui a rapport à 
Thippophagie : boucherie hippophagique. 

HIPPOPOTAME {i-po) n. m. (dugr.hippos, cheval, 
et potamos, fleuve). Genre de mammifères artiodac­
ty les pachyder ­
mes,quel'on trou­
ve sur les bords 
des fleuves d'Afri­
que. Fig. et fam. 
Personne énorme. 
— Les hippopo­
t ames son t des 
animaux lourds, 

Hippopotame. 

at- --énormes, qui 
teignent 4 mètres 
de long, à peau 
nue,épaisse.àtê te 
très forte ; ils vivent presque toujours dans l'eau. 
L'ivoire de leurs dents est plus beau, plus fin que 
celui de l'éléphant. 

'HIPPOTECHNTE (i-po-tèk-nî) n. f. (du gr. hippos, 
cheval, et tekknè, art). Science de l'élevage et du : 
dressage des chevaux. 

HIPPURIQUE (i-pu) adj. (du gr. hippos, cheval, et 
ouror, urine). Se dit d'un acide que Ton rencontre 
dans l'urine, principalement chez les ruminants. 

HIPPU'RITE {i-pu- n. m. Genre de mollusques 
lamellibranches, fossiles dans le crétacé. 

HIRCIN, E adj. (du lai. hircus, bouc}. Qui vient 
du bouc, qui le concerne : odeur hircine. 

HIRONDEAU [dô] n. m. Petit de l'hirondelle. 
HIRONDELLE (dè-le) n.f. (lat. himndo). Genre 

d'oiseaux passereaux fissirostres, à bec large, à 
queue fourchue, aux ailes fines 
et longues. Fig. et fam. Hi­
rondelle d'hiver, h Paris, ra­
moneur, marchand de mar­
rons. PR.OV. : Une hirondel le 
n e f a i t p a s l e p r i n t e m p s , 
on ne peut rien conclure d'un 
seul exemple. — Les hiron­
delles sont des oiseaux de 
passage, qui paraissent au 
printemps et émigrent en automne ; elles volent avec 
une étonnante rapidité et vivent d'insectes pris au 
vol. Elles retournent chaque année bâtir leurs nids 
au même.endroit. On distingue les hirondelles de 
cheminée, de fenêtre, de rivage, etc. Les hiron­
delles de mer sont des palmipèdes de la famille des 
mouettes: leur vrai nom est sterne. 

HIRSUTE adj. (lat. hirsutus). Touffu, hérissé : 
barbe hirsute. Fig. Grossier, bourru. 

HIRUDICULTURE ou mieux HIRUDUNICCL-
TURE n. f. (du lat. hirudo, inis, sangsue, et de cul' 
ture). Art d'élever les sangsues. 

IBIRUDINÉES (né) n. f. pi. (du lat. hirudo, inis, 
sangsue;. Sous-classe d'annélides. ayant la sangsue 
pour type. S, une hirudinée. 

HiRUDiNiCULTEUR n. m. Eleveur de sangsues. 
HISPANIQUE (is-pa) adj. De l'Espagne : pénin­

sule hispanique. 
HISPANISME (is-pa-nis-me) n. m. (du lat. hispa-

nus. espagnol).Locution propre à la langue espagnole. 
HISPANO-AMÉRICAIN, AINE (is-pa. kin, è-ne) 

adj. et n. De l'Amérique espagnole. Qui a rapport àl'A-
mérique et à TE spagne :1a guerre hispano-américaine. 

HISPIDE (is-pi-de) adj. (du lat. hispidus, hérissé). 
Bot Couvert de poils rudes et épais. 

' H I S S E R Çhi-së) v. a. (orig. scand.). Hausser, éle­
ver : hisser les voiles. 

H I S T E R (is-ler)n.m.Genre d'insectes coléoptères 
noirs, luisants, dits vulgairement esçarbots et qui vi­
vent dans les matières organiques en décomposition. 

HISTOCHIMIE (is-to-chi-mî) n. f. (du gr. hisfos, 
tissu, et de chimie). Etude chimique des tissus orga­
niques, par les méthodes histologiques. 

HISTOGÈNE adj. (du gr. histos, tissu, et genos, 
originel Se dit des substances animales génératrices 
des tissus vivants. 

HISTOGÉNIE (ïs-fo-jé-nî) n. f. (de histogène). For­
mation des tissus organiques. 
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HISTOIRE [is-toi-re) n. f. (du gr. historia, pro­

prement information, recherche de la vérité). Récit 
des événements, des faits dignes de mémoire : Héro­
dote a été appelé le « père de l'histoire » ; l'histoire 
ancienne, du moyen âge, moderne, contempo­
raine. Récit d'aventures particulières : Histoire de 
Louis XIV. Description des êtres : histoire natu­
relle des plantes, des animaux, etc. Ouvrages histo­
riques : parcourir l'histoire. Peintre d'histoire, qui 
s'attache à représenter des sujets historiques. Fig. 
Conte : les enfants aiment les histoires. Récit men­
songer : conter des histoires. Fam. Embarras, actes 
affectés : faire des histoires. 

HISTOLOGIE (is-to-lo-ji) n. f. (dugr. histos, tissu, 
et logos, discours). Partie de Tanatomie, qui traite 
des tissus organiques. 

BISTOLOGIQUE (is-to) adj. Qui concerne l'his­
tologie. 

HISTOLOGIQUEMENT (is-to, ke-man) adv. Au 
point de vue de l'histologie. 

HISTORIAL, E, AUX (is-to) adj, Qui se rapporte 
à l'histoire. (Peu us.) 

HISTORICITÉ (is-to) n. f. Caractère de ce qui 
est historique : démontrer l'historicité d'un fait. 

H I S T O R I É , E (is-to) adj. Orné de figurines, de 
vignettes, etc. : lettres historiées. 

HISTORIEN js-to-ri- inn. m. Qui écrit l'histoire : 
Michelet fut un grand historien. 

H i S T O R i E R is-to-ri-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Raconter en détail. (Peu us.) Enjoliver de 
petits ornements. 

HISTORIETTE iis-to-ri-è-te) n. f. Récit plaisant. 
Anecdote de peu d'importance : les historiettes de 
Tallemant des Réav.x sont spirituelles et méchantes. 

HISTORIOGRAPHE {is-to) n. m. (du gr. histo­
ria, histoire, et grapheîn, écrire). Lettré pensionné 
pour écrire l'histoire de son temps : Racine et Boi-
leau furent historiographes de Louis XIV. 

HISTORIOGRAPHIE (is-to, fî) n. f. (de histo­
riographe,. Art d'écrire l'histoire. 

UISTORIOGHAPHIQUE (is-to; adj.Qui concerne 
l'historiographie. 

HISTORIQUE (is-to) adj. Qui appartient à l'his­
toire : faits historiques. Nom historique, consacré 
par l'histoire. Temps historiques, sur lesquels ou pos­
sède des notions certaines, par opposition aux temps 
fabuleux. N. m. Narration, exposé : faire l'historique 
d'une science. ANT. Fabuleux, imagina i re . 

HISTORIQUEMENT iis-to, ke-man) adv. En his­
torien. Au point, de vue historique. 

HISTOTAX1E •is-to-tak-sî) n. f. (du gr. histos. 
tissu, et taxis, place). Classement des plantes d'après 
leurs tissus. 

H I S T O T R I P S I E iis-to-trip-sî) n. f. (du gr. histos, 
tissu, et tripsis, broiement). Méd. Ecrasement chi­
rurgical des tissus. 

n i S T R l O N iis-iri-on) n. m. (lat. histrio). Antiq. 
rom. Acteur bouffon : la condition d'histrion était 
considérée comme déshonorante. Auj. Bateleur, ba­
ladin. Fig. Homme hypocrite, vil charlatan. 

n i Y E l l (vèr) n. m. (du iat. hibernus, hivernal}. La 
plus froide des quatre saisons de Tannée, commen­
çant au solstice de décembre (le 22) et finissant à 
Téquinoxe de mars (le 20 ou le 21) : l'hiver est très 
doux sur les cotes bretonnes. Saison froide, en géné­
ral. Poêtiq. Année : il compte soixante hivers. L'hiver 
de la vie, la vieillesse. 

HIVERNAGE (vèr) n. m. (de hiver). Saison des 
pluies, dans les régions tropicales. Temps que les 
navires passent en relâche pendant cette période. 
Port bien abrité pour les bâtiments durant la mau­
vaise saison. Labour donné aux terres avant l'hiver. 

H I V E R N A L , E, AUX {vèr) adj. Qui appartient à 
l'hiver : le repos hivernal de la végétation. 

HIVERNER {vèr-né) v. n. (de hiver). Passer à 
l'abri la mauvaise saison : les troupeaux des Alpes 
hivernent au pied des montagnes. V. a. Donner aux 
terres un dernier labour avant l'hiver. 

HIVERNEUR, EU"SE (vèr, eu-ze) adj. et n. Qui va 
passer l'hiver dans le Midi, en Algérie, etc.-(Peu us.:. 

*HO ! interj. qui - sert à appeler : ho! 'du canot; 
à témoigner Té'tonnement, l'indignation, l'admira­
tion, etc. : ho! que me dites-vous là? 

*HOAT-CHLhû-at')n.m. Terre très blanche, que les 
Chinois emploient à la fabrication de la porcelaine. 

Hocco. 

Action de hocher : 

Ragoût de viandes di-

5 — HOL 

*nOAZiN n. m. Genrei d'oiseaux gallinacés, de 
l'Amérique centrale. 

" H O B E R E A U {rô} n. m. (orig. germ.'). Petitfaucon. 
Fig. Gentilhomme campagnard. 

"HOC [hok) n. m. Sorte de jeu de cartes. Fig. Ce 
qui est assuré à quelqu'un : cela lui est hoc. 

"KOCA n. m. Ancien jeu de hasard analogue au 
biribi, introduit en France au temps de Mazarin. 
'HOCCO(ho-ko) n. m. Genre de gallinacés de l'Amé­

rique équatoriale, com-. 
prenant de curieux oi­
seaux ventriloques et qui 
jouent, dans les basses-
cours, le rôle du chien 
de berger. 
'HOCHE n. f. Petite 

marque faite sur une tail­
le, pour tenir le compte 
du pain, de la viande 
qu'on prend à crédit. En­
taille en général. Brèche. 

'HOCHEMENT {mon) n 
hochement de tête. 
'HOCHEPOT (po) n. m. 

verses, cuites avec des marrons, des navets. 
'HOCHEQUEUE (keû) n. m. Nom vulgaire des ber­

geronnettes ou lavandières, qui remuent continuel­
lement, la queue. PI. des hochequeues. 

'HOCHER (ehé) v. a. Secouer : hocher un prunier. 
Faire tomber en secouant : hocher des prunes. Re­
muer fréquemment : hocher la tête en signe d'as­
sentiment* 

•HOCHET (chè) n. m. (de hocher). Jouet de ma­
tière dure qu'on donne à l'enfant au temps de la 
dentition, pour qu'il le presse entre ses gencives. 
Jouet en général. Fig. Chose futile, qjui flatte 
quelque passion: les décorations, ces Iwchets 
de la vanité. 

'HOCKEY (ho-kè) n. m. (m. angL, signif. 
crosse). Jeu de balle à la crosse,'dont les 
règles rappellent celles du foot bail. 

HOBOMÈTRE n. m. V. ODOMETRE. 
*HOGNER [gné] v. n. Grogner (Peu us.) 
HOIR n. m. (lat. liserés). Dr. Héritlerdireet, 
H O I R I E (ri) n. f. (de hoir). Héritage : 

recevoir une terre en avance d'hoirie. 
HOLÀ interj. dont on se sert pour appe- Hochet 

1er : holà! quelqu'un. Pour arrêter : holà! 
plus un mot! N. m. Mettre le holà, rétablir Tordre, 
la paix. 

'HOLLANDAIS, E ( ho-lan-dè, ë-ze) adj. et n. De 
la Hollande. N. m. Langue parlée en Hollande. 

* HOLLANDE {ho-lan-de) n. m. Fromage de couleur 
rougeâtre et généralement en forme de boule. N. f. 
Toile très fine, qui se fabrique, en Hollande. Porce­
laine de Hollande. Sorte de pomme de terre à forme 
allongée, à pulpe légèrement jaunâtre. 

UOLLANDER [ho-lan-dê) v. a. Dégraisser les plu­
mes d'oie à écrire dans la cendre chaude. 

HOLOCAUSTE (kôs-te) n. m. (du gr. holocaustes, 
brûlé tout entier). Sacrifice (surtout chez les Juifs), 
dans lequel Ja victime était entièrement consumée 
par le feu : Abraham consentit à offrir son propre 
fils en holocauste. La victime ainsi sacrifiée. Fig. 
Offrande entière et généreuse ; sacrifice. 

HOLOGKAPHE adj. V. OLOGRAPHE. 
HOLOMÈTRE n. m. (dugr. holos, tout,etmetron, 

mesure). Instrument pour prendre la hauteur angu­
laire d'un point au-dessus de l'horizon. 

HOLOPHRASTIQUE [frus-ti-kè] adj. (dugr. holos, 
entier, et phrasis, phrase). Se dit des langues où 
toute une phrase s'exprime par -<?$*, 
unseul mot: la langue des Peaux- Jywfpl 
Rouges est holophrastique. ËëtS1*' 

HOLOTHURIDÉS n. m. pl.*j 
Classe d'éehinodermes, renfer­
mant les holothuries. S. un holo-
thuridé. 

HOLOTnURIE (rfin.f. Genre 
d'éehinodermes, comprenant des animai x répandsis 
dans toutes les mers et utilisés comme comestibles 
en Chine. 

HOLOTRICnES n. m. pi. Ordre d'infusoires, dont 
tout le corps est couvert de cils fins uniformes. S, 
un holotriche. 

Holothurie. 
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*lIOM ! (om'l exclamation qui exprime le doute, la 
défiance : jouer ? hom ! c'est bien clianceux. 

'HOMARD [mar) n. m. (scand. humarr). Genre de 
crustacés décapodes macroures, comprenant de gran­
des formes marines, voisines des 
écrevisses et fournissant une chair ^éOf l tV 
très appréciée : la pêche du homard Êmartivk. 
est prospère sur les côtes de Terre- SBO*, ^<a 
Neuve. (Le homard doit être choisi V ^ ^ M ^ 
lourd, plutôt que gros, et surtout ^ V ^ B I S U K ! ^ 

HOMBRE (on-bre) n. m. (esp. ^ & | | I | B Ï Ï Î ^ 
hotubye, homme). Ancien jeu de car- / | i ! & \ 
tes, d'origine espagnole. / S B S \ 

'HOME n. m. (mot angl.). Le chez / j|jffl \ 
soi, la vie intime : l'amour du home. ( M ^ 
(On dit aussi at home, à la maison, ^fe|pl5j§n 

HOMÉLIE (lî) n. f. (homilia, Homard, 
conversation). Instruction familière 
sur la religion, principalement sur l'évangile : les 
homélies de saint Jean Chrysostome. Fig. Discours 
sur la morale, affecté et ennuyeux. 

HOMÉOPATHE adj. et n. Partisan de l'homéo­
pathie : médecin homéopathe. ANT. Allopathc. 

HOMÉOPATHIE [H] n. f. (du gr. homoïos, sembkv 
ble, et pathos, affection;.. Système thérapeutique, qui 
consiste à traiter les malades à l'aide d'agents qui 
déterminent une affection analogue à celle qu'on veut 
combattre. — Ce système a été créé et propagé 
en Allemagne par le docteur Hahnemann, dont 
la devise : Similia simihbus eurantur (Les sem­
blables se guérissent par les semblables) était en­
tièrement opposée à celle de l'ancienne médecine, 
qui cofabat les contraires par les contraires {Con­
traria contrariis eurantur), c'est-à-dire les inflam­
mations par des rafraîchissants, et -vice, verset. La 
médecine usuelle, pour s© distinguer de l'homéopa­
thie, a pris le nom d'allopathie (affection contraire). 

HOMÉOPATHIQUE adj. Qui a rapport à l'ho­
méopathie : traitement homéopathique. ANT. AHo-
pa th ique . 

HOMÉOPATHIQUEMENT {ke-man) adv. D'après 
l'homéopathie. (Peu us.) 

HOMÉR1DE n. m. Rapsode qui chantait les 
poèmes homériques. Imitateur d'Hom;*re. 

-• HOMÉRIQUE adj. Dans le genre d'Homère : style 
homérique. Qui a rapport à Homère : la légende ho­
mérique. Rire homérique, bruyant et inextinguible, 
pareil à celui qui soulève les dieux,, dans l'Iliade, à 
la vue des mésaventures du boiteux Vulcain. 

HOMÉRISME (ris-me) n. m. Caractère des poèmes 
homériques. 

HOMESPUN (om'-speun') n. m. (m. angl. signif. 
filé à la maison). Sorte de tissu employé pour la 
confection des vêtements féminins. 

HOMESTEAD {om'-stèd) n. m. (m. angl. signif. do­
micile; domaine familial). Bien rural, spécialement 
bien de famille incessible et insaisissable. — Le 
homestëad a pour objet de fixer la part de bien 
rural qui, ne pouvant être hypothéquée ou cédée, 
permet au petit propriétaire de vivre du produit du 
sol. Cette .part doit être, naturellement, réduite au 
minimum nécessaire. 

HOMICIDE n. (du lat. homo, homme, et c&dere, 
tuer). Meurtrier d'un être humain : punir un homi­
cide. N. m. Action de tu»r un être humain : l'homi­
cide volontaire est qualifié meurtre. Adj. Qui sert 
à tuer : fer homicide. (Commis avec préméditation 
ou guet-apens, l'homicide est qualifié assassinat ; 
sans préméditation, iî prend le nom de meurtre.) 

HOMILÉTIQUE n. f. (du gr. homiletikê Tsous-ent. 
tehhnê], art de parler). Eloquence de la chaire. 

HOMMAGE {o-ma-je) n. m. (de homme). Devoir 
que le vassal était tenu de rendre au seigneur dont 
son fief relevait : on distinguait,selon l'étendue des de­
voirs qu'ils impliquaient, l'hommage simple et l'hom­
mage lige. Respect, vénération : hommage à lavertu. 
Don respectueux : faire hommage d'un livre. PL De­
voirs de civilité : présenter ses hommages à quelqu'un. 

nOMMAGÉ ip-ma-jé), E adj. Tenu en hommage : 
.terre hommagée. 

HOMMAGER (o-ma-jé) n. et adj. m. Celui qui 
devait l'hommage. (Vx., 

HOMMASSE {o-ma-se) adj. f. Se dit d'une femme 
dont les traits, la voix, la taille, les manières tien­
nent plus de l'homme que de la femme : air, tour­
nure hommasse. 

HOMME [o-me)n. m. (lat. homo). Spécialem. Etre 
humain du sexe masculin : l'homme et la femme. 
Celui qui est parvenu à l'âge viril : quand l'enfant 
devient homme. En' général, l'espèce humaine : 
l'homme est sujet à la mor t L'être humain, consi­
déré au point de vue moral : un brave homme; un 
méchant homme. Soldat, ouvrier : armée de dix mille 
hommes; équipe de six hommes. Individu courageux, 
stoïque : dans l'adversité, soyez homme. Dépouiller 
le vieil homme, se défaire de ses mauvaises habi­
tudes. Voilà mon homme, celui qu'il me faut, dont 
j 'ai besoin. Bon homme, homme plein de bonhomie. 
Pauvre homme, homme sans intelligence. Grand 
homme, celui que son génie, ses œuvres, ses actions 
couvrent de gloire, placent très haut. Le premier 
homme, Adam. Le Fils de l'homme, Jésus-Christ. 
Homme de paille, prête-nom. L'homme des bois, 
Torang-outan. Homme du monde, qui vit dans la so­
ciété distinguée. Homme de bien, de bonnes mœurs, 
charitable. Homme d'armes, autreÊ., cavalier armé 
de toutes pièces. Homme de lettres, écrivain, litté­
rateur. Homme de qualité, illustre par sa naissance, 
qui a des sentiments élevés. Homme de loi, magis-
l rat, officier ministériel, avocat, etc.; tout homme 
instruit dans la jurisprudence. Homme de robe, ma­
gistrat. Homme d'épée, de guerre, militaire. Homme 
de cheval, qui s'occupe d'éqnitation, de courses. 
Homme d'église, ecclésiastique. Homme de mer, 
marin. Homme d'Etat, politique qui dirige l'Etat. 
Homme d'affaires, agent qui s'occupe des intérêts, 
d'autrui; intendant. Homme d'argent, homme avide, 
intéressé. — Les caractères spécifiques de l'homme 
sont la station verticale, les dimensions considéra­
bles de son crâne et, par suite, le poids de son cer­
veau, enfin le langage articulé. Le corps de l'homme 
est divisé en deux régions : la tète et le tronc, celte 
dernière comprenant le thorax et l'abdomen. Les 
membres sont une dépendance du tronc et se subdi­
visent en membres thoraciques ou supérieurs et 
en membres abdominaux ou inférieurs. La taille 
moyenne, plus considérable chez l'homme que chez 
la femme, varie, selon les races, de la.40 à 1™,70. 

Les populations actuelles du globe se différencient 
par divers caractères. On a basé la classification sur 
la couleur de la peau et distingué à ce point de vue : 
1" le tronc blanc ou caucasique (races à teint clair, 
yeux grands non obliques, barbe fournie, cheveux 
fins non .laineux, noirs, blonds ou roux). La race 
blanche occupe l'Europe, le nord de l'Afrique, l'Asie 
occidentale et, partiellement. l'Amérique ; 2° le tronc 
jaune ou mongolique (races à teint variant du blanc 
au brun jaune et au vert-olive, aux yeux obliques et 
étroits, à cheveux et barbe noirs). La race jaune oc­
cupe l'Asie presque tout entière, une partie de TOcéa-
nie et de Madagascar. La race rouge (Indiens des 
deux Amériques~dérive de la race jaune) ; 3° le tronc 
noir ou éthiopien (races.à teint variant du brun clair 
au noir, cheveux crépus, barbe noire et rare, nez 
épaté, bouche grande et lippue, prognathisme très 
accusé). Le tronc nègre occupe toute l'Afrique, sauf 
le nord, l'Australie, la Mélanésie, une partie de la 
Polynésie: on le rencontre en Amérique et au sud 
île l'Asie. La totalité des individus appartenant aux 
trois grandes races est évaluée à 3 milliards d'êtres 
humains. 

IIOMMELET (o-me-lè) n. m. Petit homme, sans 
importance ou sans force. (Peu us.) 

nOMOCENTRE [san-tre) n. m. Centre commun 
de plusieurs cercles, 

HOMOCENTRICITÉ {san) n. f. Etat homocen-
trique. 

HOMOCENTR1QUE (son) adj. Syn. peu usité de 
CONCENTRIQUE. 

HOMOCENTRIQUEMENT (san-tri-ke-man) adv. 
Par rapport au même centre. 

HOMOCERQUE (sèr-ke) adj. (du gr. homos, sem­
blable, et kerkos, queue). Hist. nat. Qui a ses deux 
lobes égaux. ANT. Hétérocerque . 

HOMŒOMÈRE [mé-6] adj. (du gr. homos, sem­
blable, et meros, partie). Qui est formé de parties 
semblables. 
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HOMOGENEadj. (dugr.homos,semblable, et genos, 
race). Se dit d'un corps dont toutes les parties inté­
grantes sont de même nature. Par ext. Dont les parties 
sont solidement, liées entre elles. ANT. Hétérogène. 

HOMOGÉNÉIFIER(/z-é.— Seconj. comme prier.) 
ou HOMOGÉNÉISER [i-sé) v. a. Rendre homogène. 

HOMOGÉNÉITÉ n. f. Qualité de ce qui est ho­
mogène. 

HOMOGRAMME (gra-me) n; m. etadj . Se dit de 
deux mots qui s'écrivent de la même manière, mais 
se prononcent différemment, comme : nous PORTIONS 
(îL-on), des PORTIONS {si-on}. 

HOMOGRAPHE adj. (du gr. homos, semblable, 
etgraphein, écrire). Se dit des homonymes qui ont la 
même orthographe, comme bière (boisson) et bière 
(cercueil). 

HOMOLOGABLE adj. Qui peut être homologué : 
acte homologable. 

HOMOLOGATKF, IVE adj. Qui produit l'homo­
logation : arrêt homologatif. 

HOMOLOGATION (si-oîi) n. f. Approbation don­
née notamment par l'autorité administrative ou ju­
diciaire : l'homologation d'un concordat. 

HOMOLOGIE (ji) n. f. Qualité de ce qui est ho­
mologue. 

HOMQLOGRAPnE n, m. (du gr. homos, sembla­
ble, holos,entier,etgra/'hein, écrire). Appareil permet­
tant, à l'aide de simples visées, de déterminer les 
distances. 

HOMOLOGUE ilo-ghe) adj. (du.gr. homos, sembla­
ble, et logos,discours). Géom. Se ditdes éléments qui, 
dans des figures semblables, sont disposés de la même 
façon. Chvn. Se dit de corps organiques qui remplis­
sent les mêmes fonctions et suivent les mêmes méta­
morphoses. 

HOMOLOGUER (ghé}v. a. (du gr. homos, sembla­
ble, et logos, discours).' Approuver, confirmer par 
autorité judiciaire ou administrative. 

HOMONCULE n. m. V. HOMUNCULB. 
HOMONYME n. et adj. (du gr. homos, semblable 

et onuma, nom). Gravi. Se dit des mois qui se pronon­
cent de même, quoique leur orthographe diffère, 
comme saint,ceint, seing, sein; ou des mots de même, 
orthographe, qui expriment des choses différentes, 
comme coin, qui signifie à la fois un angle, un poin­
çon, un instrument à fendre du bois, etc. (Ces der­
niers sont appelés homonymes homographes.) N. m. 
Celui qui porte le même nom qu'un autre ; les deux 
Rousseau étaient homonymes. 

HOMONYMIE (mi) n. f. Qualité de ce qui est 
homonyme., 

HOMOPETALE adj. Se dit des fleurs dont les 
pétales se ressemblent tous. 

HOMOPHONE adj. (du gr. homos, semblable, 
et phônê, vois). Qui a le même son : mots homophones. 

HOMOPHONIE (ni; n. f. Sorte de symphonie 
grecque, qui se chantait ou s'exécutait à l'unisson. 
Gram. Caractère de ce qui est homophone. 

HOMOPTÈRES n. m. pi. Insectes hémiptères, 
possédant quatre ailes plus ou moins membraneuses. 
S. un homoptère. 

HOMOSEXUEL, ELLE (sêk-SW-èî,e-le)adj. et n. Qui 
éprouve une passion pour une personne du mèmesexe. 

HOMOTHETIE (fi) n. f. (du gr- homos, sembla-
bleuet thesis, position). Etat de deux systèmes de 
points sa'isfaisantàcertainesconditionsgéométriques. 

HOMOTHÉTIQUE adj. Qui présente Thomo-
thêtie : figures homothétiques. 

HOMUNCULE (mon)- ou HOMONCULE n. m. 
(dimin. du lat. homo, homme). Petit être sans corps, 
sans pesanteur, sans sexe et doué d'un pouvoir sur­
naturel, que les sorciers prétendaient fabriquer. 

*HON interj. Exprime l'indignation, la menace. 
"HONGRE n. et adj. m. (de hongrois). Se dit d'un 

cheval rendu impropre à la reproduction. 
HONGHEU (gré) v, a. (de hongre). Vétér. Châtrer 

un cheval. (Ce procédé est d'invention hongroise.) 
"HONGREUR n. m. Celui qui hongre les chevaux. 
*HONGROIERIE (groi-rï)n.f.OuHONGROYAGB 

[groi-ia-je) n. m. Commerce du hongroyeur. 
'HONGROIS, E {groi, oi-ze) adj. et n. De la Hon­

grie. N. m. Langue que parlent les Hongrois. 
"HONGROYElt (groi-ié) v. a. (de Hongrie. — Se 

conj. comme aboyer.) Travailler à la façon des cuirs 
dits « de Hongrie » : kongroyer des cuirs. 

. "HONGROYEUR {groi-i-eur) n. m. Ouvrier qui 
façonne les cuirs de Hongrie. 

HONGUETTE {ghè-te) n. f. Ciseau de marbrier. 
HONNÊTE [o-nè-lë] adj. (lat. honestus). Conforme 

à la probité, à l'honneur, à la décence, à la poli­
tesse. Convenable : récompense honnête. L 'honnête 
n. m. Ce qui est honnête, moral, vertueux : préférer 
l'honnête à l'utile. ANT. Malhonnête . 

HONNÊTEMENT (o-nê-te-man) adv. D'une ma­
nière honnête : gagner honnêtement sa vie. 

HONNÊTETÉ [o-në] n. f. (de 'honn'ùe). Probité : 
l'honnêteté est essentielle en affaires. Bienséance, 
modestie, pudeur : femme remplie d'honnêteté. Po­
litesse : faire mille honnêtetés à quelqu'un. Bien­
veillance, obligeance ; l'honnêteté d'un procédé. ANT. 
Malhonnête té . 

HONNEUR (o-neur) n. m. (lat. honor). Gloire, 
estime qui suit la vertu et les talents : acquérir de 
l'honneur par ses actes. Probité, vertu : homme d'hon­
neur. Considération, réputation : attaquer l'honneur 
de quelqu'un. Démonstration d'estime, de respect : 
rendre honneur. En parlant des femmes, pudeur, 
chasteté : Eucrêee ne voulut pas survivre à ta parte 
de son honneur. Distinction : accorder à quelqu'un 

• l'honneur de la présidence. Fig. Celui, ce dont on 
est très fier : être l'honneur de son.pays. Se piquer 
d'honneur, faire une chose avec zèle. Faire honneur 
à sa famille, à son siècle, se distinguer par des ta­
lents supérieurs. Faire honneur à sa signature, rem­
plir ses engagements. Se faire honneur d'une chose, 
se l'attribuer, s'en vanter, jtfar. Ranger à l'honneur 
un navire, une terre, se dit d'un navire qui passe 
très près d'un autre navire, d'une terre. Parole 
d'honneur, promesse faite, assurance donnée sur 
Thonneur. Le champ d'honneur, le champ de ba­
taille. Point d'honneur, chose qui touche à Thon­
neur. Affaire d'honneur, duel. Dame d'honneur, 
attachée au service d'une princesse. Garçon, demoi­
selle d'honneur, qui assistent les mari.'s le jour de 
la noce. Place d'honneur, réservée, dans une réu­
nion, à une personne qu'on veut honorer d'une dis­
tinction particulière. Légion d'honneur, ordre natio­
nal français, fondé pour récompenser Us services 
militaires et civils. Croix d'honneur, décoration de 
cet ordre. ANT. Déshonneur . PI. Charges, dignités : 
aspirer aux honneurs. Saluts,. salves, etc., à bord 
d'un navire de guerre. Faire les honneurs d'une 
maison, y recevoir avec une bienveillante politesse. 
Faire honneur à un repas, y bien manger. Honneurs 
funèbres, derniers honneurs, cérémonies des funé­
railles. Obtenir les honneurs de la guerre, capituler 
en obtenant des conditions honorables. 
"HONNIR {ho-nir) v. a, (germ. haunjan). Couvrir 

publiquement de honte. (Vx.) Honni soit qui ma l 
y pense , devise de Tordre anglais de la Jarretière. 
(Sur l'insigne, on trouve : honi.) 

HONORABILITÉ n. f. Nature de celui, de ce 
qui est honorable : homme d'une honorabilité in­
contestable. 

HONORABLE adj. (lat. honorabilis; de honor, 
honneur). Qui fait honneur : action honorable. Digne 
d'être honoré : caractère honorable. Amende hono­
rable, v. AMENDE. Qualification des membres de la 
Chambre des députés. Blas. Se dit des pièces qui 
peuvent couvrir un tiers de la superficie de Técu. (Ce 
sont les plus anciennes.) 

HONORABLEMENT {pian) adv. D'une manière 
honorable, avec honneur. 

HONORAIRE (rè-re) adj. (lat. honorarius). Se dit 
de celui qui, après avoir exercé longtemps une 
charge, en conserve le titre et les prérogatives ho­
norifiques : conseiller honoraire. Qui porte un titre 
honorifique, sans fonctions : membre honoraire. 
N. m. pi- Rétribution accordée aux personnes qui 
exercent des professions libérales : les honoraires 
d'un médecin, d'un avocat, etc. 

HONORARIAT (ri-a) n. m. Dignité d'un person­
nage honoraire : conférer l'honorariat à un magis­
trat retraité. 

HONORER (ré) v . a . (lat. honorare ; de honor, 
honneur). Rendre honneur et respect : honorez la 
vertu. Faire honneur à : les grands hommes hono­
rent leur pays. Accorder comme une distinction, une 
faveur : honorer u?ie réunion de sa présence. 

HONORIFIQUE adj. Qui procure des honneurs. 
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HONORIFIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma­
nière honorifique. (Peu us.) 

"HONTE n. f. (germ. haunita). Trouble de l'âme 
causé par la crainte du déshonneur, duridicule.etc. : 
avoir honte de parler. Opprobre : les criminels sont 
la honte de leur famille. Courte honte, humiliation 
résultant proniptemt-nt d'un échec ; VÛUS eu serez 
•pour votre courte honte. Faire honte à, être un 
objet de honte pour. Fair$ honte de, reprocher, faire 
rougir de. ANT. Gloire, honneur . 

'HONTEUSEMENT (se-ma?î.)adv.D'une façon hon­
teuse : s'enfuir honteusement. 

'HONTEUX, EUSE (teâ, eu-ze) a-Jj. Qui éprouve de 
la confusion : honteux de sa conduite. Timide, em­
barrassé : enfant honteux. Qui cause de la honte, du 
déshonneur : fuite honteuse. Pauvre honteux, celui 
qui n'ose faire connaître ses besoins. ANT. Glorieux-

"HOP! ihop) interj. Sert à stimuler ou à faire sauter. 
HÔPITAL n. m. (lat. hospitale ; de hospes, itis, 

hôte). Etablissement où Ton soigne gratuitement les 
malades indigents : les hôpitaux, en France, sont ad­
ministrés par l'Assistance publique. Hospice, refuge. 
Réduire a l'hôpital, ruiner. 

HOPLITE n. m. (gr. hoplites). Antiq. Fantassin 
grec, i)esamment armé : les ho­
plites athéniens. 

HOPLOMACniE ou OPLO-
MACHIE {chi) n. f. (du gr. hrplon, 
arme, et mâché, combat). Combat 
de gladiateurs armés de toutes 
pièces. 
'HOQUET(kè) JI.TÙ. Contraction 

brusque du diaphragme, accom­
pagnée d'un bruit particulier diV 
a u passage de l'air dans la glotte. 

" H O Q U E T E R (ke-té)v. n. 
(Prend deux t devant une syllabe 
muette : je hoquette, il hoquet- • 
tera.) Avoir le hoquet. 

'HOQLETON (ke) n. m. Veste 
de grosse toile, que portaient les 
'hommes d'armes au moyen âge.'. 

HORAIRE {rè-re} adj. (lat. ho- 1 1 0 P m e Srec-
rarius). Astr. Qui a rapport aux heures. Cercles ho­
raires, grands cercles de la sphère céleste, passant 
par les pôles et marquant les heures du temps vrai. 
Fuseaux horaires, v. HEURE'. N. m. Tableau indi­
quant les heures de départ, d'arrivée des trains, etc. 

'HORDE n. f. (du mongol ordoû; camp et cour du 
roi). Tribu nomade de Tartarie : la Horde d'or régna 
longtemps sur toute la Russie méridionale. (Yx.) 
Peuplade errante. Troupe indisciplinée, malfaisante : 
une horde de brigands. 

HORDÉACÉ, E adj. (du lat. hordeum, orge). Qui 
ressemble, qui se rapporte à l'orge. 

HORDÉINE n. f. Substance pulvérulente, obtenue 
euchauffantTamidonde l'orge avec de l'eau acidulée. 

'HORION n. m. Coup violent, déchargé sur la tête 
ou sur les épaules : recevoir des horions. 

HORIZON n. m. (du gr. horizon, qui borne).Grand 
cercle^qui coupe la sphère en deux parties égales, 
dont Tune s'appelle l'hémisphère supérieur et l'autre 
Vhémisphère inférieur, et qui a pour pôles le zénith 
et le nadir. Endroit où se termine notre vue, où le 
ciel et la terre semblent se joindre. Plan perpendi­
culaire' à la verticale. Fig. Etendue d'une action, 
d'une activité quelconque : l'horizon de l'esprit 
s'élargit avec l'instruction. Perspective de l'avenir : 
l'horizon politique. Peint. Fond du ciel d'un tableau : 
les horizons de Chintreuil sont admirables. 

HORIZONTAL, E., AUX adj. Parallèle à l'hori­
zon. Perpendiculaire à une direction qui représente 
conventionnellement la verticale : écri­
ture horizontale. N. f. Géom. Ligne 
horizontale. (V. la planche LIGNES.) 

HORIZONTALEMENT (mflîi) adv. 
Parallèlement à l'horizon. 

HORIZONTALITÉ n. f. Caractère, 
état de ce qui est horizontal : l'hori­
zontalité d'un plan. 

HORLOGEn.f.fdiigr.htlra. heure,et 
legein, dire). Machine destinée à mar­
quer les heures : les clepsydres étaient les horloges 
des anciens. Fam. Réglé comme une horloge, très 
régulier dans ses habitudes. 

Horloge. 

HORLOGER (je), E R E adj. Qui concerne l'hor­
logerie : industrie horlogère. N. m. Qui fait, répare, 
vend des horloges, des pendules, des montres. 

HORLOGERIE (rî) n. f. L'art, le commerce de 
l'horloger. Son magasin, sa fabrique.- Les objets 
qu'il fabrique : l'horlogerie de Resançon. 

HORMIN n. m. Genre de labiées, comprenant des 
herbes vivaces, à grandes fleurs odorantes, cultivées 
comme ornementales. 

HORMIS (mi) prép. (de hors, eir mis). Excepté. 
Loc. conj. Hormis que, excepté que. 

H O R N B L E N D E (blan-de) n . f. Silicate naturel 
complexe, de couleur vert foncé, que l'on rencontre 
dans les micaschistes, les gneiss, etc. 

HOROGRAPHIE (fi) n. f. Syn. de GNOMONIQTJE. 
H O H O G R A P H I Q U E adj. Qui a rapport à Thoro-

graphie. 
IIOHOK H OMÉTHlQl F adj. Se rapportant au 

temps et à Tespaee : compteur horokilométrique. 
ROROMÉTRIE (tri) n. f. (du gr. hôra, heure, et 

metron, mesure). Art de diviser, de mesurer le temps. 
HOROMÉTRIQUE adj. Qui a rapport à Thoro-

métrie. 
HOROSCOPE iros-ko-pé) n. m. (du gr. hôYa, heure, 

et skopein, examiner). Présages qui étaient tirés par 
un astrologue de l'état du ciel, à l'heure de la nais­
sance : tirer un horoscope. (V. ASTROLOGIE.) Par ext. 
Prédiction conjecturale. 

HORREUR (or-reur) n. f. (lat. horror). Effroi et 
frémissement causés par quelque chose d'affreux ou 
d'extrêmement saisissant : pâlir d'horreur. Répul­
sion, haine violente : ayez l'horreur du mal. Ce qui 
cause ces impressions : l'horreur d'un crime, d'un 
cachot ; les sublimes horreurs de la tempête. Action, 
parole, atroce ou ordurière : oiire des horreurs. Chose 
très répréhensible : oublier ses amis, quelle horreur! 
Fig. Personne odieuse par ses crimes, ses vices, ou 
fam., très sale ou très laide : une horreur d'enfant. 

HORRIBLE ior-ri-ble) adj. (lat. horribilis). Qui 
fait horreur : crime horrible. Très mauvais : temps 
horrible. Excessif : un froid horrible. 

HORRIBLEMENT (or-ri-ble-man) adv. D'une ma­
nière horrible. Extrêmement: souffrir horriblement. 

H O R R I F I E R ior-ri-fi-ë) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Frapper d'horreur. (Peu us.) 

HORRIFIQUE (or-rt) adj. Qui cause de l'hor­
reur. (Yx.) 

HORRIPILANT for-ri, lan), E adj. Qui horripile. 
HOKRIPILATION {or-ri, si-on) n. f. (de horri­

piler). Frisson et hérissement causés par l'effroi, la 
répulsion, etc. : on appelle familièrement l'horri-
pilation chair de poule ou petite mort. Agacement 
extrême. 

H O R R I P I L E R [or-ri-pi-lé) v. a. (du lat. horrere.se  
hérisser, et pilus, poil). Causer l'horripilation. Fig. 
Mettre hors de soi , impatienter : ses prétentions 
yri horripilent. 
"HORS [hor) adv. (autre forme de fors). A l'exté­

rieur, dehors : mettre des meubles hors. (Vs.) Prép. 
A l'extérieur de, au delà : demeurer hors barrière. 
Excepté : fous les genres sont bons, hors le genre 
ennuyeux. Etre hors de soi, violemment agité. 
Mettre hors la loi. déclarer que quelqu'un n'est plus 
sous la protection des lois. Hors ligne, exceptionnel, 
tout à fait supérieur : talent hors ligne. Etre hors 
de danger, ne plus courir aucun danger. Etre hors 
de combat, ne pouvoir plus «ombattre, par suite de 
blessure, fatigue, etc. Interj. Hors d ' ic i ! sortez! 

*HORS-D*ŒUVRE [hor-deu-ore) n. m. invar. Mor-
eeau qui, dans un ouvrage de l'esprit, une œuvre 
d'art, etc., n'est pas partie essentielle du tout. Cuis. 
Menus mets (radis, olives, saucisson, etc.), que Ton 
sert au début d'un repas après le potage. 
"HORSE-GUARD [horss-ghard') n. m. (m. angl. 

signif. garde à cheval). Militaire du régiment des 
hÔrse-guards, en Angleterre. 

*HORSE-POVAER (horss-pa-ower) n. m. (express, 
angl. signif. cheval-puissance). Unité anglaise de 
puissance, valant 75,9 kilogrammètres par seconde. 
fPar abrév. HP.) 
' 'HORS-LIGNE (hor) n. m. invar. Terrain resté en 
dehors de la ligne tracée pour la construction d'une 
voie. 
•BlORS-TESTE (hor) n.m. invar. Gravure, planche 

tirée à part et intercalée dans un irvre. 
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Hortensia, 

H O R T E N S I A (fan) n. m. Espèce du genre hydran-
gelle, originaire de la Chine et du Japon : les fleurs 
de l'hortensia peuvent pren­
dre diverses teintes {blanc, 
rose ou bleu). 

HORTICOLE adj. Qui se 
rapporte à la culture des jar­
dins : la science horticole. 

HORTICULTEUR n. m. 
Qui s'occupe d'horticulture. 

HORTICULTURE n. f. 
(du lat. horùus, jardin, et de 
culture). Art de cultiver les 
jardins :V horticulture est très 
en honneur en Hollande. 

H O R T I L I . ONN A G E 
(Il mil na-je,i n. m. Terrain 
marécageux exploité pour la culture des légumes. 

HOSANNA {san -na) n. m. (m. hébr.). Prière que 
les Israélites récitent, le quatrième jour de la fête 
des Tabernacles. Hymne qui se chante le jour des 
Rameaux. Par ext. Chant, cri de joie, de triomphe. 

HOSPICE (os-pi-se) n. m. (lat. hospitium ; de 
hospes, itis, hôte). Maison ou des religieux donnent 
l'hospitalité aux pèlerins, aux voyageurs : l'hospice 
du Mont-Saint-Bernard. Maison d'assistance, où Ton 
reçoit les orphelins, les infirmes, les vieillards, etc. 

HOSPITALIER [os-pi-ta-li-è-, È R E adj. Qui se 
rattache aux hôpitaux, aux hospices : tes services 
hospitaliers. Qui exerce l'hospitalité : les Ecossais 
sont très hospitaliers. Lieu où elle s'exerce ; asile 
hospitalier. N. et adj. Se dit des membres de cer­
tains ordres établis autrefois pour recevoir les voya­
geurs et, aujourd'hui, pour soigner les malades : sœur 
hospitalière ; une hospitalière. 

HOSPITALIÈREMENT (os-pi, man) adv. D'une 
façon hospitalière : accueillir hospitaliërement un 
voyageur* 

HOSPITALISATION {os-pi, za-si-on) n. f. Ad­
mission et séjour dans un hôpital. 

HOSPITALISER (os-pi, zé) v. a. Faire entrer 
quelqu'un dans un établissement hospitalier : hospi­
taliser un vieillard. 

HOSPITALITÉ (os-pi) n. f. (du lat. hospes, itis, 
hôte). Libéralité qu'on exerce envers quelqu'un en 
le recevant, en le logeant gratuitement : recevoir, 
donner l'hospitalité. 

HOSPODAR (os-po) n. m. (m. slave, signif. 
prinee'i. Ancien titre dé certains princes vassaux du 
sultan de Constantinople, principalement en Moldavie 
et en Valachie. 

HOST fost') n. m. Féod. V. OST. 
HOSTIE (os-îî) n. f. (lat. kostia). Antiq. hébr. 

Animal immolé à Dieu en sacrifice. Liturg. Pain 
mince, sans levain, que le prêtre consacre à la messe. 

HOSTILE (os-ti-le) adj. (lat. hostilis). Qui an­
nonce, qui caractérise un ennemi : attitude hostile. 
Qui est ennemi de, opposé à : hostile au progrès. 
ANT. Favorable . 

HOSTILEMENT (os~ti-le~man) adv. D'une ma­
nière hostile. (Peu us.) 

HOSTILITE (os-îi) n. f. (de hostile).Acte d'ennemi. 
Haine, lutte: faire acte à" hostilité contre quelqu'un. 

BOTCHKISS n. m. Sorte de canon-revolver. 
HÔTE, HÔTESSE (tè-se) n. (lat. hospes). Personne 

qui donne l'hospitalité. Personne qui tient-un hôtel, 
une auberge ou un .cabaret. Personne qui reçoit 
l'hospitalité, ou qui loge, qui mange dans un hôtel, 
etc. Table d'hôte, où Ton mange à heure fixe et à 
tant par tête. Fig. Habitant. Les hôtes des airs, les 
oiseaux : de la mer, les poissons ; etc. 

HÔTEL {tel) n. m. (lat. hospitale). Demeure somp­
tueuse d'un haut personnage : l'hôtel d'un ambassa­
deur. Grand édifice destiné à un service public : l'hô-

. tel des Postes, des Monnaies. Bâtei de ville, maison 
où siège l'autorité municipale. (PL des hôtels de ville.) 
Maison meublée où descendent les voyageurs : loger 
è l'hôtel. Maître d'hôtel, chef du service de la table 
dans une grande maison, un grand établissement. 

HÔTEL-DIEU n. m. Principal hôpital, dans plu­
sieurs villes. PI. des hôieh-Dieu, (On disait autref. 
maison-Dieu.) Absolum. l'Hôtel-Dieu, celui de Paris. 

HÔTELIER (li-é), È R E n. Qui tient une hôtel­
lerie ou un hôtel. 

HÔTELLERIE (tè-lerî) n. f. (de hôtel). Maison où 
le public est logé et nourri, moyennant rétribution. 

'HOTTE {ho-te) n. f. (orig. germ.). Panier ou cuve 
aplatie d'un côté, qui se fixe sur le dos à l'aide de 
bretelles et qui sert à transporter divers objets : 
hotte de chiffonnier. Manteau de 
cheminée.^évasé et pyramidal. 

*HOTTÉE(ho-té)n.f.Cequecon- • 
tient une hotte. 
*HOTTENTOT(ho-tan-to),Eadj. 

et n. Du pays des Hottentots : ta \ 
langue hottentote. 

HOTTER (ho-té)v.a. Transpor­
ter avec une hotte : hotter la ven­
dange. 

'HOTTEREAU (ho-te-rô) n. m. 
Petite hotte. 

H O T T Ë I H , EUSE (ho-teur, ± h o U p 
eu-se) n . Qui porte la hotte. ' 

*HOU î interj. Sert à marquer la réprobation. 
'HOC ACHE OU *HOUAICHE n. f. (orig. scand.). 

Sillage d'un navire. Marque 
placée sur la ligne de loch. 

' n O L A R i n.f. Embarcation des 
mers du nord.Voile triangulaire. 
'HOUBLON n. m. (holl. hop). 

Genre d'urticacées, comprenant 
des plantes grimpantes, très cul­
tivées dans le nord et Test de la 
France, et dont les cônes sont em­
ployés pour aromatiser la bière. 
-HOUBLONNAGE (blo-na-je) 

n. m. Action de houblonner. 
HOUBLONNER {blo-nè) v. a. 

Mettre du houblon dans une bois­
son : houblonner la bière. 
'HOUBLONNIER {blo-ni-é), 

È R E adj. Qui appartient au hou- ttouDion. 
blon, qui en produit : pays houblonnier. N. Personne 
qui cultive le houblon.' 

HOC Î I L O N N I È U E , 
'blo-nï) n. f. Champ de t .™. 
houblon. H f c H o u e-

'HOU'E (hoù) n. f. (anc. h. 
allem. houwa). Pioche large et recourbée, pour 
ameublir le sol, 
"IIOUEMENT (hoû~man) n. m. Labour à la houe. 
n o i E U (hou-é) v. a. Labourer avec la houe. 

*HOUETTE [hou-è-te] n. f. Petite houe. 
' H O l F . l R m m. Celui qui laboure à la houe. 
'IIOUILLAGE (hou, Il mil.) n. m. Action de la 

houille sur le fer. 
"HOUILLE {hou. Il mil.) n. f. (mot wallon). Char­

bon fossile, vulgairement appelé charbon de terre, 
qui sert de combustible. Houille blanche, chutes 
d'eau ; houille verte, cours 
d'eau , et houille bleue , 
vagues et marées utilisées 
comme force motrice. — 
La houille est le résultat / 
de la carbonisation lente, j* 
à l'abri de Tair, de maté­
riaux d'origine végétale, 
charriés, puis déposés par Fossiles de la houille. 
les eaux courantes ; 1 em­
preinte des plantes (fougères arborescentes, sigil-
laires, etc.) se trouve encore figurée au milieu des 
couches. Les principaux gisements houillers sont 
situés, en général, à la lisière des terrains primi­
tifs ; les plus abondants sont ceux d'Angleterre 
(Cumberland), des Etats-Unis (Massachusetts,. Penn­
sylvanie), d'Allemagne (bassin ' de la Ruhr), de 
France (bassin du Nord : Lens, Anzin, et du Centre : 
Saint-Etienne, Alais, Carmaux, Le Creusotl, enfin, 
de Belgique (Mons, Charleroi). La houille, qui est le 
combustible industriel par excellence et sert en 
outre à la fabrication du gaz d'éclairage, est exploi­
tée en de longues galeries horizontales, perpendicu­
laires à des puits, profonds souvent de plusieurs 
centaines de mètres. (V. MINES.) Les explosions de 
gaz (grisou) et les inondations sont les dangers les 
plus redoutables qui menacent les,mineurs. (V. GAZ.) 

*HOULLLER [hou. Il mil., é), E R E adj. Qui ren­
ferme des couehes de houille: le terrain houiller. 
Qui a rapport à la houille : industrie houillère. Pé-
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riode houillère, période de l'âge primaire, pendant 
laquelle s'est formée la houille. Terrain houiller, 
étage du système carbonifère, constitué par le 
westphalien et le stéphanien. 

"HOUILLÈRE (hou, Il mil.) n. f. Mine de houille. 
"BOUILLEUR (hou, Il mil.) n. et adj. m. Ouvrier 

qui travaille aux mines de houille. 
" H O t i L L E i x , EUSE (hou. Il mil., eu, eu-ze) adj. 

Qui contient de la houille : roche houilleuse. 
'HOULE n. f. (du bas bret. houl, vague). Mouve­

ment ondulatoire de la mer après un coup de vent : 
c'est la houle qui produit le roulis et le tangage. 
"HOULETTE (lè-te) n. f. (de Tanc. v. kouler, lancer). 

Bâton de berger, terminé à l'extrémité par une 
plaque servant à lancer des mottes aux animaux 
qui s'écartent. Fig. Profession de berger. Petite 
bêche de jardinier. 
"HOULEUX, EUSE (leù, eu-ze) adj. Agité par la 

houle : mer houleuse. Fig. Agité, troublé : assemblée 
qui devient houleuse. 
'HOULQUE ou "HOUQUE (ou-ke) n. f. Genre de 

graminées voisin des avoines, dont une espèce, la 
Jioulque laineuse, constitue un excellent fourrage. 
"IIOUP! (houp') interj. Sert à appeler, exciter. 
"HOUPER (pé) v. a. Appeler ou exciter en faisant 

houp. 
"HOUPPE (hou-pe) n. f. Touffe de brins de laine, 

de soie, de duvet : houppe à poudre de riz. Touffe 
de cheveux sur le devant de la tête, de plumes sur 
la tête de certains oiseaux. Cime d'un arbre. 

"HOUPPELANDE (hou-pe) n. f. Ample vêtement 
de dessus : la houppelande fit longtemps partie du 
vêtement de cérémonie des femmes. 

"HOUPPER (hou-pé) v. a. Mettre en houppes. 
Houpper de la soie, houpper de la laine, la peigner. 

"HOUPPETTE {hou-pè-té) n. f. Petite houppe. 
"HOUPPIER (hou-pi-é) n. m. Arbre ébranché au­

quel on ne laisse que la cime. Cette cime elle-même. 
'HOURAILLIS (ra, Il mil., i) n m. Meute de hourets. 
"HOURD (hour) n. m. (anc. h. allem. hurt). Arehéol. 

Echafaud, tour, que Ton dressait pour les specta­
teurs des tournois. Fortif. Au moyen âge, charpente 
disposée en encorbellement au sommet des mu­
railles pour permettre à leurs défenseurs d'en battre 
le pied. (V. la planche CHÂTEAU FORT.) 
"HOURDAGE ou 'HOURDlS (di) n. m. Maçon­

nage grossier. Couche de gros plâtre sur un lattis. 
'HOURDER (de) v. a. Maçonner grossièrement 

avec des plâtras entre les poteaux d'une cloison. 
'HOURET (rè) n. m. Mauvais chien courant. 
"HOURI n. f. (persan houry). Femme du paradis 

de Mahomet. Par anal. Très belle femme. 
"HOURI n. m. Chasse-marée à misaine carrée, qui 

navigue dans la Manche. 
"HOURQUE n. f. Bâtiment de charge hollandais. 
"HOURRA (hou-ra) n. m. (angl. hurrah). Milit. 

Cri réglementaire des soldats allemands, anglais, 
russes, quand ils chargent. Mar. Cri réglementaire 
des matelots rangés sur les vergues et " 
bords, dans les cérémonies ou les saluts 
officiels. Par ext Acclamation : pousser 
des hourras. (On écrit aussi HOURA et 
HURRAH.) 

"HOURVARI n. m. Cri des chasseurs 
pour rappeler les chiens sur leurs premiè­
res voies. Tumulte. 
"HOUSARD (sar) n. m. Syn. de HUSSARD. 
'HOUSEAUX (zô) n. m. pi. (de Tallem. 

hose, botte). Sorte de hautes guêtres de 
cuir, formant botte. S. un houseau. 1Ton<!paii 

" H O U S P I L L E R {hous-pi, Il mil . , é) v. a . l l u u a C t m-
(pour housse peigner, pe igner le manteau) . Mal t ra i ­
ter, tirailler, tourmenter quelqu'un. 

"HOUSS.AGE (hou-sa-je) n. m. Aetion de housser. 
"HOUSSAIE (kou-sè) n. f. Lieu planté de houx. 
"HOUSSE (hou-se) n. f. Couverture qui se met sur 

la croupe des chevaux de selle. Enveloppe d'étoffe 
que Ton adapte à un meuble pour le protéger. 

"HOUSSER (hou-se) v. a. Nettoyer avec un hous-
soir : housser une tapisserie. 
"HOUSSLNE n. f. (de houx). Baguette flexible. 
" n o u s s i N E R (hou-si-né) v. a. Battre avec une 

houssine : houssiner des tapis. 
"HOUSSOIR n. m. Balai de houx, de plumes, etc. 
"HOUSSON (hou-sonj n. m. Nom vulgaire du fragon. 

r— H U I 
*HOUX {hou) n. m. (anc. h. allem. huis). Genre 

d'ilicacées, comprenant des arbres toujours verts, 
dont les feuilles sont luisan­
tes et armées de piquants : 
Vécorce du houx sert à la 
fabrication de la glu. 

'HOVAn. et adj. De la race 
des Hovas : une femme hova. 
(V. Part, hist.) 
"HOYAU (hoi~i6) n. m. (de 

houe). Sorte de houe à lame 
aplatie en biseau. 

'HUARD [hu-ar) n. m. Un 
des noms de l'orfraie. Aigle 
de'mer. 
"HUBLOT {blo) n. m. (an-

ciennem. hulot). Ouverture 
percée dans la muraille d'un 
navire et fermée par un 
verre lenticulaire mobile, 
pour aérer et éclairer les 
chambres et les faux ponts. 

'HUCH {huch) ou "HUCHO 
(hu-ko) n. m. Grand saumon de l'Europe orientale et 
centrale. 

"HUCHE n.f.(b.lat. hutica).Coffredebois pourpétrir 
et serrer le pain. Coffre où tombe la farine d'un moulin. 

"HUCnER (ehé)v.a. oun. 
(du 3at. hue, hue,ici, ici). Fé-
îier. Appeler à haute voix, 
en sifflant, ou en cornant. 

"HUCHET (chè) n. m. (de 
hucher). Blas. Cornet de 
chasseur, muni ou non de 
son attache. 
"HUCHER ou HUCHIER 

n. m. Fabricant de huches. H u c he à pam. 
"HUE ! (hû). Terme dont se servent les charre­

tiers, les cochers, pour faire avancer les chevaux 
et pour les faire tourner à droite. ANT. Dia . 
"HUÉE (hu-ê) n. f. (de huer). Bruit qu'on fait dans 

une battue, soit pour faire lever un loup, soit pour 
le pousser vers les chasseurs. Cri qui indique qu'un 
sanglier est pris. Fig. Cris improbateurs, poussés 
contre quelqu'un : accueillir par des huées. 

"HUER(hu-é)v.a.(onomat.; Accueillir par deshuées: 
huer un orateur. V. n. Crier, en parlant du hibou. 
"HUETTE fhu-è-le) n. f. Nomvulgairede la hulotte. 
"HUGUENOT [ghe-no). E n. et adj. (allem. eidge-

nossen). Protestant, partisan de Calvin : écrivain 
lutguenot. Qui a rapport aux calvinistes : l'autorité 
huguenote. (V. Part, hist.) 

"HUGUENOTE (ghe) n. t. Petit fourneau surmonté 
d'une marmite. Marmite de terre sans pieds, ou avec 
des pieds très bas. 

"UUGUENOTISME [ghe-no-tis-me) n. m. Attache­
ment à la doctrine, au parti des huguenots. (Peu us.) 

"HUHAU (hu-hô). Cri dont se servent les charretiers 
pour faire aller leurs chevaux à droite. ANT. Dia, 

HUILAGE n. m. Action d'huiler. 
HUILE n. f. liât, oleum). Liqueur grasse et onc­

tueuse, qu'on extrait de diverses substances végé­
tales (olives, noix, faînes, œillette, lin, colza, pa­
vot, etc.), animales (baleine, phoque, foie de morue, 
etc.) : les navigateurs filent de l'huile autour d'un 
vaisseau secoué par la tempête. Parfum que Ton 
obtient en faisant macérer des fleurs dans de Thuile 
fine : huile de rose. Huiles minérales, hydrocarbures 
liquides (pétrole). Huile à quinquet, à brûler. Les 
saintes huiles, celles qui constituent le saint 
chrême, particulièrement avec lesquelles on admi­
nistre Textrême-onction. Buile minérale..de pierre, 
le pétrole. Buile lampante, le pétrole rectifié. 
Huiles volatiles, essentielles, principes volatils et 
odorants extraits de certaines substances. (Syn. 
ESSENCE.) Fig. Verser de l'huile sur les plaies de. 
quelqu'un, le consoler, l'apaiser. Jeter de l'huile 
sur le feu, exciter des gens déjà très montés : enve­
nimer une querelle. Faire la tache d'huile, aug­
menter d'une façon insensible, mais continue. Sen­
tir l'huile, se dit d'un ouvrage produit laborieuse­
ment et où l'effort se voit (allusion soit à la lampe 
du travailleur, soit à Thuile dont les lutteurs an­
tiques s'oignaient le corps). Fain. Huile decotret. 
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coups de bâton. Il n'y a plus d'huile dans la lampe, 
se dit d'une personne qui meurt d'épuisement. 

HUILER ..lé) v. a. Frotter, oindre avec de l'huile : 
huiler les rouages d'une machine. 

HUILERIE (ri) n. f. Fabrique ou magasin d'huile. 
HUILEUX, E i S E (leû, eu-zè) adj. Qui est de la 

nature de l'huile; qui en contient: l'acide sulfu-
rique est de consistance huileuse. 
Gras et comme imbibé d'huile : 
peau huileuse. 

HUILIER ili-ê) n. m. Usten­
sile de ménage, contenant les 
burettes d'huile et de vinaigre et 
souvent les salières, le moutar­
dier, etc. N. et adj. m. Se dit 
d'un fabricant ou d'un marchand 
d'huile. 

HUIS {uA) n. m. (lat. ostium). 
Porte. (Vx.) A huis clos, portes 
fermées, le public n'étant pas 
admis. Demander le huis clos, demander que Tau-
diencenesoit pas publique. (Dans cette locution et 
les similaires, Vh de huis est aspiré.) 

HUISSERIE (u-i-se-ri) n. f. Pièces de bois for­
mant l'encadrement d'une porte : une huisserie 
soignée. 

HUISSIER {u-i-si-é) n. m. (de huis). Garde de la 
porte chez un souverain, un haut personnage, pour 
annoncer, introduire, etc. Celui qui fait le service 
des séances de certains corps, des assemblées déli­
bérantes, etc. Officier ministériel, chargé de signifier 
les actes de justice, de mettre à exécution les juge­
ments, etc. : il existe au moins un huissier dans 
chaque chef-lieu de canton. Suissier audiencier, 
celui qui est chargé d'assister les magistrats 
à l'audience. 

"HUIT (hui-f; ui dev.une consonne)adj.num. 

Huilier, 

8 

Les iiuit (cartes). 

card. (lat. ôcto). Nombre composé de deux fois 
quatre:huii jours.Huitième -.Charles huit.N.m.invar.: 
le huit du mois; le chiffre huit, le liuit de carreau. 
'HCITAIN (tin) _^_—.f~~—^^^ 

n. m. Pièce compo- -*<$"& ék \ *&• &y~>^ 
sée de huit vers . r ^ T ^ ^ è t l <\ V ^ ^ 
Chacune des stan- \ v «a 1 s / * & .A. ^A.1 . »JL^ 
ces de huit vers . 
dans un plus long 
ouvrage. 
'HUITAINE (te­

lle) n. f. Espace de 
huit jours : le juge 
a remis la cause à huitaine. Assemblage de huit ou 
environ : une huitaine de francs. 

"HUITIÈME adj. num. ord. Qui correspond au 
nombre huit : août est le huitième mois de l'année. 
N. : être le, la huitième. N. m. La huitième partie. 

^HUITIÈMEMENT {mari} adv. En huitième lieu. 
HUÎTRE n. f. (lat. ostrea). Genre de mollusques 

lamellibranches à double coquille, fermant à char­
nière : les'huîtres les plus estimées 
sont celles de Cancale et de Maren-
nes. Huître perlière, celle qui four­
nit les perles. (V. PERLE.) Fie/, et 
far/i. Personne stupide. Raisonner, 
jouer, etc., comme une huître, fort 
mal.. — L'élevage des huîtres, ou 
ostréiculture, se fait dans des parcs spéciaux, dont 
les plus renommés sont situés à Arcachon et, sur 
les côtes françaises de la Normandie, de la Sain-
tonge. Les huîtres passent pour nocives pendant 
l'époque du frai, de mai à septembre ; aussi recom-
mande-t-on de n'en pas manger pendant les mois 
sans r (mai, juin, juillet, août). Certaines huîtres 
fournissent la nacre et les perles. 

HUIT-RESSORTS ju-i-re-sor) n. m. Voiture sus­
pendue sur huit ressorts. (V. RESSORT.) 

n u Î T R I E R (tri-é). È R E adj. Qui a rapport aux 
huîtres : l'industrie huîtrière. N. f. Banc d'huîtres. 
*HULAN n. m. V. uiïLAr*. 
*nULOT [hu-lo) n. m. Mar. Autrefois, trou fait au 

pont sous lequel était la barre du gouvernail. 
Echanerure dans le panneau de la fosse aux câbles. 

*HULOTTE (hu-lo-îe) n. f. Espèce de chouette 
d'Europe, appelée aussi chat-huant. 

'HULULER (lé) v. n. V. ULULER.. 

Huître. 

*HUM ! {heuiri1) interj. Marque le doute, la réti­
cence, l'impatience. 

*UUMAGE n. m. Action de humer. 
HUMAIN, E [min, .è-ne) adj. (lat. humanus ; de 

homo, homme). Qui appartient à lSiomme, qui le 
concerne : le corps humain. Le genre humain, l'en­
semble des hommes. N'avoir pas (ou plus) figure 
humaine, être difforme, défiguré..Sensible à la pitié, 
bienfaisant, secourable : pour être juste, il faut être 
humain. Respect humain, contrainte qu'exerce sur 
nous la peur du qu'en dira-t-on, N. m. pi. Poé t Les 
humains, les boinmes. 

HUMAINEMENT (mè-ne-mdn) adv. En homme. 
Suivant les forces, les capacités de l'homme. Avec 
humanité : on doit traiter humainement les prison­
niers de guerre. 

HUMANISATION (sa-si-on) n. f.'Action d'huma­
niser. Son résultat, 

HUMANISER (zé) v. a. Rendre bon, plus chari­
table ou plus traitable : humaniser un sauvage. 
S'humaniser v. pr. Rendre plus doux. 

HUMANISME (nis-me) n. m. Doctrine des huma­
nistes de la Renaissance, qui ont remis en honneur 
les langues et les litiératures anciennes. Philos. 
Culte, déification de l'humanité. 

HUMANISTE (nis'-le) n. m. et adj. Homme versé 
dans la connaissance des langues et des littératures 
anciennes : Erasme fut un humaniste de génie. 
Celui qui étudie les humanités dans un collège. 
• HUMANITAIRE (îè-re) adj. Qui intéresse l'huma­

nité : iïistitutions humanitaires. N. et adj. Qui s'oc­
cupe des intérêts de l'humanité : un philosophe huma­
nitaire. 

HUMANITÉ n. f. (lat. humanitas). Nature hu-
maûie : les faiblesses de l'humanité. Genre humain : 
Pasteur fut un bienfaiteur de l'humanité. Bonté, 
bienveillance : traiter un vaincu avec humanité. 
N. f. pi. Partie de l'enseignement secondaire, qui 
comprend la troisième, la seconde et la première : 
faire ses humanités. 

HUMBLE [un-ble) adj. (lat. humilis; de humus, 
terre). Qui s'abaisse volontairement : un homme 
humble. Qui marque l'humilité, le respect : humble 
requête. Qui a peu d'apparence, d'éclat, d'impor­
tance : humble condition. Substantiv. : les Immoles. 
ANT. Orgueilleux, vani teux. 

HUMBLEMENT \un-ble-man) adv. Avec humilité. 
*HUMBUG iheum-beugh) n. m, (mot angl.). Char­

latanisme, fracas d'annonces ; hâblerie. 
HUMECTANT [mèk-tan), E adj. Se dit des alL 

ments et des boissons qui rafraîchissent. N. m. : 
malade qui prend des humectants. 

HUMECTATION (mèk-ta-si-on) n. f. Action d'hu­
mecter: son résultat. Action des humectants. 

HUMECTER (mèh-fé} v. a. (lat. humeclare ; de 
hum or, humidité). Rendre humide, mouiller : humec­
ter du linge. S 'humecter v. pr. Devenir 
humecté. Pop. S'iiumecter le gosier, boire. 
"HUMER (?né) v. a. Avaler en retirant son $9 

haleine : humer un œuf à la coque. Absor­
ber en respirant : humer l'air. Fig. : humer 
l'encens des louanges. 

HUMÉRAL, E , AUX adj. Qui a rapport 
à Thumérus ou au bras : muscle humerai. 

HUMÉRUS (russ} n. m. (du lat. humérus, 
épaule). L'os du bras, depuis l'épaule jus­
qu'au coude. — Les parties de Thumérus 
sont : la tête (A), le trochiter (B), la gout­
tière I'C). la trochlée (D). le condyîe(E), l'épi-
trochlée (F), l'épicondyle (G). 

HUMEUR n. f. (lat. humor). Substance 
fluide d'un corps organisé, comme le sang, Humérus, 
la bile, le pus, etc. Fig. Disposition de 
l'esprit, du tempérament, soit naturelle, soit acciden­
telle : humeur chagrine, enjouée; bonne humeur, 
mauvaise humeur. Disposition à gronder : avoir de 
l'humeur contre quelqu'un. Humeur noire, mélanco­
lie profonde. N. f. pi. Humeurs froides, les écrouelles. 

HUMIDE adj. (lat. humidus). Chargé de liquide 
ou de vapeur : linge, temps humide. Veux humides, 
mouillés de larmes.- Poétiq. L'humide élément, 
Teau. N. m. Ce qui est humide : le sec et l'humide. 
ANT. Sec . 

HUMIDEMENT (man) adv. D'une manière hu­
mide. (Peu us.) 

file:///un-ble-man
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HUMIDIFICATION (si-on) n. f. Action d'humidi­
fier. Son résultat. 

HUMIDIFIER (fi-ë) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Rendre humide. ANT. Sécher , dessécher . 

HUMIDIFUGE adj. (de humide, et du lat. fugare, 
mettre en fuite). Qui repousse l'humidité : tissus 
humidifuges. (Peu us.) 

HUMIDITÉ n. f. (Iat. humiditas). Etat de ce qui 
est humide : l'humidité de l'air se mesure au moyen 
de l'hygromètre. ANT. Sécheresse . 

HUMILIANT [li-an). E adj. Qui humilie : Fran­
çois I e r dut sijnèr lltûmiliant traité de Madrid. 

HUMILIATION (si-ûu) n. f. Action d'humilier ou 
de s'humilier. Etat d'une personne humiliée. Ce qui 
humilie; affront : éprouver, essuyer une humiliation. 

HUMILIER (U-é) v. a. (lat. humiliare ; de hu-
milis, humble.— Se conj. comme prier.) Abaisser, 
rabattre : humilier l'orgueil de quelqu'un. Rendre 
confus : humilier tien •paresseux. S'humilier v. pr. 
S'abaisser volontairement. 

HUMILITÉ n. f. (lat. humilitas). Vertu qui ré­
sulte du sentiment de notre faiblesse, ou qui nous le 
donne : pratiquer l'humilité. Acte humble. Grande 
déférence : descendre à d'excessives humilités. ANT. 
Orgueil , vani té , a r rogance . 

IIUMINE n. f. La partie constituante de l'humus. 
HUMORAL, E, AUX adj. i du lat. humor, humeur). 

Méd. Qui a rapport aux humeurs. Qui est causé par 
les humeurs. 

HUMORISME (ris-me) n. m. Doctrine médicale 
des humoristes : Galien fut le plus illustre défenseur 
de l'hiunorisme. 

HUMORISTE (ris-te) n. et adj. Ecrivain qui a de 
l'humour. Médeciii qui attribue aux humeurs le 
principal rôle dans les phénomènes vitaux. 

HUMORISTIQUE (ris-ti-ke] adj. Qui annonce de 
l'humour : les dessins humoristiques 
de Gavarni. 

HUMOUR(m.angl.;du!at.lium.or,hu-
meur) n. m. (Se rencontre parfois au 
fém.) Gaieté qui se dissimule sous un 
air sérieux et qui est pleine d'ironie, 
d'imprévu : Swift est un des meilleurs 
représentants de l'humour anglais. 

HUMUS (muss) n. m. (m. lat.). Terre : 

végétale. Matière brune ou noirâtre, 
qui se forme par ia décomposition 
de la paille, des feuilles, du bois. etc. 

'HUNE n. f. (ïsiand. hun). Plate-for­
me en saillie autour des bas-màts. Mât 
de hune, mât placé immédiatement 
au-dessus de la hune d'un bas-mât. 

'HUNIER (ni-é) n. m. Voile carrée' d'un mât de 
hune : carguer les grands huniers. 

•HUNTER (heun-tér) n. m. (mot angl.). Cheval de 
chasse, exercé à franchir les obstacles. 

' H U P P E (hu-pe) n. f. (Iat. npupa). Touffe de plu­
mes que certains oiseaux ont sur la tête : alouette 
à huppe. Genre d'oiseaux passereaux ténutrostres, 
de la grosseur d'un merle, ayant une touffe de plumes 
sur la tète : lu huppe vul­
gaire se trouve en France. 

' H U P P É (hu-pé) E, adj. 
Qui a une huppe sur la tête, 
en parlantdesoiseaux. Fig. 
etfam.Riche,dehautrang : 
un personnage huppé. 

'HURE n. f. Tète cou­
pée de sanglier, de sau­
mon.dehrochet, etc.Genre 
d'euphorbiacées, compre­
nant de grands arbres de l'Amérique tropicale. 

'HURLANT (lan), E adj. Qui hurle: chiens hur­
lants. 

"HURLEMENT (man) n. m. (de hurler). Cri pro­
longé, plaintif ou furieux, particulier au loup et au 
chien. Cris aigus et prolongés, que l'homme fait 
entendre dans la douleur, la colère, etc. : des hurle­
ments d'effroi. Cri en général. Poét. Bruit du vent, 
de la tempête. 

' H U R L E R (lé) v. n. (lat. ululare). Faire entendre 
des hurlements. Chanter très fort et mal. PROV. : 
I l faut h u r l e r avec les loups, il faut s'accommoder 
aux manières des personnes avec qui Ton vît.'V. a. 
Prononcer d'un ton furibond : hurler des injures. 

Hune. 

Huppe. 

'HURLEUR, EUSE (eu-se) n. Qui hurle. N. et adj. 
m. Genre de singes platyrrhiniens de l'Amérique. 

HURLUBERLU {l>èr)) n. m. Etourdi, écervelé. 
*HURON, ONNE [o-ne] n. V. Part. hist. N. m. 

Langue parlée par les Hurons. Adj. Qui se rapporte 
aux Hurons : la langue huronne. N. et adj. Fig. et 
fara. Personne grossière, malotru : un vrai huron, 

"IIURRAH interj. et n. V. HOURRA. 
'HUSSARD (hu-sar) n. m. (hongr. huszar). Soldat 

de cavalerie légère, dont l'uniforme fut primitive­
ment emprunté aux Hongrois : les hussards d'Au-
gereau furent célèbres pendant les guerres de 
la Révolution, (On a dit aussi HOUSARD.) 

'HUSSARDE [hu-sar-dej n. f. Danse d'origine hon­
groise. Loc. adv. A la hussa rde , d'une manière 
brusque, cavalière. Pantalon à la hussarde, panta­
lon ample aux cuisses, étroit aux chevilles. 

'HUSS1TE (hu-si-tej n. m. Partisan des doctrines 
religieuses de Jean IIus : Ziska et Procope furent 
les principaux chefs des hussites. 

*HUTIN n. et adj. m. Entêté, querelleur. (Vx mot 
resté comme surnom à 
Louis X, roi de France : 
Louis le Hutin.) 

'HUTINET (ne) n. m. 
Maillet de tonnelier. 

'HUTTE (hu-te) n. f. 
(allem.hutte).Petite caba­
ne : les huttes des Lapons 
sontcreuséessouslanei'je. . 
Logette portative, où le 
chasseur se dissimule. 

'HUTTER[hu-té]t;SE) ' 
v. pr. Se faire une hutte. 
Se loger dans une hutte. 

HYACINTHE n. f. Ancien nom de la jacinthe. 
Pierre précieuse d'un jaune tirant sur le rouge. 

HYADES n. f. pï. ICtoiles qui forment le front de 
la constellation du Taureau. S. une kyade. Myth. 
V. Part. hist. 

HYALIN. E adj. (du gr. hualos, verre). Qui a 
l'apparence du verre : quartz hyalin. 

UYALOGRAPHE n. ai. (du gr. hualos, verre, et 
graphein, écrire). Instrumentpour obtenir les épreu­
ves d'un dessin en se servant d'une glace en verre. 

HYALOGRAPHlE (fi) n. f. Art de dessiner à 
l'aide de Tbvalographe. 

HYALOGRAPRIQUE adj. Qui concerne l'hyalo-
graphie. 

HYALOÏBE [lo-i-dë) adj. (du gr. hualos, verre). 
Qui a la transparence du verre. Anat. Humeur 
hyaloïde. humeur vitrée de l'œil. Membrane hyaloïde, 
membrane qui contient l'humeur hvaloïde. 

HYALOTECHNIE (lek-nt') n. f. (du gr. hualos. 
vcrre.et tekhnê. art). Art de fabriquer et de travailler 
le verre. 

HYALOTECHNIQUE Stèk-ni-ke) adj. Qui se rap­
porte à Thyaloîechnie. (Peu us.) 

HYALURGIE !ji) n. f. (du gr. hualos, verre, et 
ergon, travail;. Art de fabriquer le verre. 

HYALURGIQUE adj. Qui concerne Thyalurgie. 
HYBRIDATION {si-on\ n. f. Action qui produit 

un hybride par croisement de deux espèces diffé­
rentes : l'hybridation n'est en général possible 
qu'entre espèces voisines. 

HYBRIDE n. m. et adj. (du gr. hubris, outrage). 
Se dit des mots tirés de deux langues, comme cho-
léra-morbus, bureaucratie ; des plantes, des animaux 
qui proviennent de deux espèces différentes, comme 
le mulet : les hybrides sont rarement féconds. 

HYBRIDITÉ n. f. ou HYBRIDISMË [dis-mé] 
n. m. Qualité, caractère, condition d'hybride. 

HYDARTHROSE(trd-ze) n. f. (du gr. hudoV, eau, 
et arthron, articulation). Accumulation de liquide sé­
reux dans une articulation. 

HYDATIDE n. f. Forme larvaire d'une espèce de 
ténia [ténia échinocoque), qui consiste en une vési­
cule bourgeonnant intérieurement pour donner nais­
sance aux échinocoques. 

HA DYTIQUE adj. Qui contient des hydatides : 
kyste hydatique du foie. 

HYDATIS.ME {tis-me) n. m. (dugr. hudatis, cloche 
pleine d'eau). Méd. Bruit causé par la fluctuation du. 
liquide contenu dans une cavité. 

HYDNE n. m. Genre de champignons comestibles. 
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H Y D R , H Y D R O , f o r m e f r a n c i s é e du m o t g r e c 
udâr, e au . et qui e n t r e c o m m e préfixe d a n s l a for­
m a t i o n d ' un c e r t a i n n o m b r e de mo i s f r ança i s . 

H Y D R A C I D E n. m. (du préf. hydr, e t d e acide). 
Acide r é s u l t a n t de la c o m b i n a i s o n d e l ' h y d r o g è n e 
a v e c u n c o r p s s imp le ou c o m p o s é . 

H Y D i t A G O G U E (gho-ghe; n . m . e t . a d j . P u r g a t i f 
v io len t : Values est un hydragogue. Syn . D R A S T I Q U E . 

H Y D K A N G E L L E jè-le) ou H Y D R A N G É E (j'é) 
n . f. G e n r e de s ax i f r agacées , c o m p r e n a n t des a r b r i s ­
s e a u x e t d e s a r b r e s de l 'As ie e t de l ' A m é r i q u e . (Le 
p lus c o n n u es t Yltortensia.) 

H Y D R A R G Y H E n . m . (du préf. hydr, e t d u g r . ar-
g u r o s . a r g e n K . N o m a n c i e n du m e r c u r e . 

H Y D H A R G Y R I Q U E a d j . Mei ' cur ie l . 
H Y D R A R G Y R I S M E \ris-rue) n. m . I n t o x i c a t i o n 

p a r le m e r c u r e , y 
H Y D R A T A B L E a d j . Suscep t i b l e d ' ê t r e h y d r a t é : 

le plâtre est facilement hydratable. 
H Y D R A T A T I O N isi-ou) n . f. T r a n s f o r m a t i o n en 

h y d r a t e : lliydralation de la chaux v ive d o n n e la 
chaux éteint?.. 

H Y D R A T E n. m. (du g r . udâr, e au ) . C o m b i n a i ­
son de Teau a v e c u n e s u b s t a n c e d é t e r m i n é e ou r é ­
s u l t a n t d e l ' a c t i on de Teau s u r c e r t a i n s m é t a u x . 

H Y D R A T É , E a d j . interne é tyn io l . qu ' à l ' a r t . 
p r é c é d a . C o m b i n é a v e c Teau . 

H Y D R A U L I Q U E ;rfrd; n . f. ( dup ré f . hydr, et du j>r. 
aulos. t u y a u ( . Sc ience qui é t u d i e l ' é c o u l e m e n t des 
l i qu ide s . A r t de c o n d u i r e e t d ' é l eve r les e a u x : l'hy­
draulique agricole. A d j . Qui se r a p p o r t e à Teau : 
machine hydraulique. Chaux hydraulique, s i l i c a t e 
de c h a u x qui s e r t à f a b r i q u e r le mortier hydrau­
lique, m o r t i e r q u i d u r c i t d a n s l ' eau . Presse hydrauli­
que, p r e s s e fonc t ionnan t à Ta ide d 'une p o m p e à e a u . 

H Y D R A V I O N n. m. A é r o p l a n e m u n i de f lo t teurs 
qu i l u i p e r m e t t e n t de p r e n d r e son essor su r Teau ou d'y 
rever.ir.(Onditaussi[iYDROAviONetHYDRO A É R O P L A N E . ) 

H Y D R A X 1 N E n . f. Gaz t r è s s o l u b l e d a n s Teau, 
c o m p o s é h y d r o g é n é de l ' azote . 

H Y D R E n. f. :(gr. hudra;de hudâr. eau) . G e n r e de 
po lypes , à pe ine vis ibles à l 'œi l nu. N o m d o n n é au t r e f . 
a u x s e r p e n t s d 'eau d o u c e . H y d r e de Lerne.v.Part. hist. 

H Y D R É M I E [mi) n. f. ( d u préf. hydr, e t d u g r . 
haima, sang: . M a l a d i e d a n s l aque l l e le s a n g c o n t i e n t 
u n e x c è s de s é r u m . 

H Y D R I Q U E , suffixe p o u r d é s i g n e r les a c i d e s 
f o r m é s p a r l a c o m b i n a i s o n d ' h y d r o g è n e e t d 'un 
co rps s i m p l e : acide c h t o r h y d r i q u e . A d j . Qui a l'ap­
p o r t à Teau : diète hydrique, 

H Y D R O préf. V. H Y D R . 
H Y D R O A É R O P L A N E . H Y D R O A V I O N ou H Y ­

D R A V I O N n . m . (du préf. hydro, e t d e a é r o p l a n e o u 
a t u o n ) . A é r o p l a n e m u n i de flotteurs qu i lu i p e r m e t ­
t e n t de p r e n d r e son e s s o r s u r l ' e au e t d 'y r e v e n i r . 

H Y D R O B A S C U L E [bas-ku-le] n. f. A p p a r e i l p o u r 
r é c u p é r e r Teau q u i se p e r d d a n s Téc lu sage d 'un 
b a t e a u s u r u n cana l . 

H Y D R O C A N T H A R E a d j . Se d i t des c o l é o p t è r e s 
q u i v i v e n t d a n s Teau . 

H Y D R O C A R B O N A T E n. m . C a r b o n a t e h y d r a t é . 
H Y D R O C A R B U R E n . m . H y d r o g è n e c a r b o n é . 
H Y D i i o c È L E n . f. (du préf. hydro, e t du g r . kèlè, 

t u m e u r s H y d r o p i s i e du s c r o t u m . 
H Y D R O C É P H A L E a d j . e t n . Qui es t a t t e i n t d 'une 

h y d r o c é p h a l i e : un enfant hydrocéphale. 
H Y D R O C É P H A L I E [H) ou H Y D R O C É P H A L E 

n . f. (du préf . hydro, e t du g r . kephalê, t ê t e ) . H y d r o p i ­
s ie de l a t ê t e . 

H Y D R O C H A R I D E E S (ka-ri-dè) n . f. p i . F a m i l l e 
d e p l a n t e s m o n o c o t y l é d o n e s . S- m i e hydrocharidée. 

H Y D R O C H A H I S (ka-riss) n . f. G e n r e d ' hydro -
c h a r i d é e s , d o n t l a s eu l e e spèce e s t l a morrène, q u i 
h a b i t e les e a u x douces d ' E u r o p e . 

H Y D R O C H L O R A T E (klo) n . m . S e d i s a i t p o u r 
CHLORHYDRATE. 

H Y D R O C H L O R I Q U E [klo) a d j . S e d i s a i t p o u r 
CHLORUVDRIQUE. 

H Y D R O C O T Y L E n . f. G e n r e d 'ombe l l i f è res , q u i 
fleurit d a n s l e s m a r a i s d e t o u t e l a F r a n c e . 

H Y D R O D Y N A M I Q U E n . f. (du préf. hydro, e t d e 
dynamique). P a r t i e d e l a p h y s i q u e , q u i t r a i t e ' d u 
m o u v e m e n t , de l a p e s a n t e u r e t de l ' équ i l ib re des 
fluides. Adject iv . Qui a r a p p o r t à ce t t e sc ience . 

H Y D R O E U G E a d j . (du préf . h y d r o , e t d u l a t . 
fugare, é lo igne r ) . Q u i g a r a n t i t de 1 h u m i d i t é : t i ssu 
hydrofuge. 

' ' H Y D R O G E N A T I O N (si-on) n . f. A c t i o n d ' h y d r o -
g é n e r . 

H Y D R O G E N E n . m . (du p ré f . hydro, e t du g r . 
gennân, p r o d u i r e ) . C o r p s s i m p l e , g a z e u x (H), qu i 
e n t r e d a n s l a c o m p o s i t i o n de Teau . — Ce gaz a é té -
a i n s i appe lé p a r c e q u ' e n se c o m b i n a n t a v e c Toxy-
g è n e i l fo rme de Teau . C a v e n d i s h le découvr i t , e n 
1781. I l e s t i n f l a m m a b l e e t b r û l e à l ' a i r a v e c u n e 
f l amme pâ le ; q u a t o r z e fois p lus l é g e r que Tair , o n 
l ' emplo ie p o u r gonf ler les b a l l o n s , m a i s il t r a v e r s e 
t r è s f a c i l e m e n t l e s enve loppes q u i le r e n f e r m e n t . 

H Y D R O G É N É , E a d j . Qui es t c o m b i n é a v e c l 'hy­
d r o g è n e . Qui c o n t i e n t de T h y d r o g è n e . 

H Y D U O G É N E R (né) v . a. (Se -con j . c o m m e accé­
lérer . ) C o m b i n e r a v e c t h y d r o g è n e . 

H Y D R O G É N I T E u . f. M é l a n g e de s o u d e e t de 
f e r ro - s i l i c ium. q u i d é g a g e d e T h y d r o g è n e sous l ' in­
f luence de la c h a l e u r . 

H Y D R O G L I S S E U R (gileseur) n . m . B a t e a u à p r o ­
pu l s ion a é r i e n n e , d i sposé p o u r g l i s se r s u r Teau . 

H Y D R O G R A P H E n . m . Qui e s t ve r sé d a n s l 'hy­
d r o g r a p h i e : ingênieur-liydrographe. 

H Y D R O G R A P H I E {ft}m f. (du préf. hydro, e t d u 
g r . graphein. é c r i r e ; . T o p o g r a p h i e m a r i t i m e q u i a 
p o u r ob je t de l e v e r le p l an des cô te s , des î l e s , e t c . E n ­
s e m b l e d e s e a u x c o u r a n t e s ou s t a b l e s d 'une r é g i o n : 
l'hydrographie de la Suède est très riche. S c i e n c e q u i 
t r a i t e du r é g i m e des eaux d 'une r é g i o n . 

H Y D R O G R A P H I Q U E a d j . Qui a p p a r t i e n t à Thy 
d r o g r a p h i e : le service hydrographique de lamarine. 

H Y D R O H Y G R O M È T R E n . m . A p p a r e i l s e r v a n t 
•à l a fois d ' h y g r o m è t r e e t de p l u v i o m è t r e . 

H Y D R O Ï D E S (dro~i-de) n . m . p i . O r d r e d e cœlen ­
t é r é s , c l a s se d e s h y d r o m é d u s e s . S . u n hydroîde-

U Y D R O L A T (la) n . m . E a u c h a r g é e , p a r d i s t i l l a ­
t i on , des p r i n c i p e s v o l a t i l s de c e r t a i n e s p l a n t e s . 

H Y D R O L É n . m . M è d i c a m e n t p r é p a r é a v e c de Teau 
t e n a n t en d i s s o l u t i o n des p r i n c i p e s m é d i c a m e n t e u x . 

H Y D R O L O G I E (jî) n . f. (du préf. hydro, e t du g r . 
l o g o s , d i s c o u r s ) . P a r t i e de l a s c i ence , q u i t r a i t e d e s 
e a u x , de l e u r s d i f fé rentes e spèces , de l e u r s p r o p r i é t é s . 

H Y D R O L O G I Q U E a d j . Q u i a r a p p o r t à l ' hyd ro log i e . 
, H Y D R O L O G U E (io-glte) n . e t ad j . m. Qui s 'occupe 
d ' h y d r o l o g i e . 

H Y D R O L Y S E (ii-ze) n. f. D é d o u b l e m e n t d e l a 
m o l é c u l e de c e r t a i n s c o m p o s é s o r g a n i q u e s , e n pré­
s e n c e d 'un e x c è s d ' eau . . 

H Y D H O M A N C 1 E {si) n . f. (du préf. h y d r o , e t d u 
gr . manteia, d i v ina t i on ) . Antiq'. D i v i n a t i o n p a r Teau . 

H Y D R O M É D U S E S (du-ze) n . f. p i . C l a s s e de 
c œ l e n t é r é s , c o m p r e n a n t l e s m é d u s e s e t l e s p o l y p e s 
q u i les p r o d u i s e n t . S. u n e hydromêduse. 

H Y D R O M E L (mè l j ' n . m . (du préf . h y d r o , e t d u 
l a t . mel, mie l ) . Bo i s son , f e r m e n t é e ou n o n . fa i te d ' eau 
e t de mie l : Vhydromel était très e s t imé des anciens. 

H Y D R O M È T R E n . m . (du préf. hydro. ci d u g r . 
m e i r o n . m e s u r e ) . I n s t r u m e n t p o u r m e s u r e r l a pe san ­
t e u r , l a d e n s i t é , l a p r e s s i o n d e s l i q u i d e s . 

H Y D R O M É T R I E (tri) n . f. (de hydromètre). 
S c i e n c e qui c o m p r e n d t o u t e e q u i s e r a p p o r t e à Teau. 

H Y D R O M É T R I Q U E a d j . Qui c o n c e r n e T h y d r o -
m é t r i e . 

H Y D R O M O T E U R n. m . M o t e u r d o n t l ' é n e r g i e 
p r o v i e n t d e l a p o u s s é e ou du po ids de Teau . 

H Y D R O P É R I C A R D E n. m . Mèd. A c c u m u l a t i o n , 
d a n s le p é r i c a r d e , d 'une s é r o s i t é . 

H Y D R O P H I L E ad j . (du préf. hydro, e t du g r . 
ph i l o s , a m i ) . Qui es t av ide d ' e a u ; q u i a b s o r b e Teau : 
coton hydrophile. N . m . G e n r e d ' i n sec te s c o l é o ­
p t è r e s , qu i v iven t d a n s l e s e a u x s t a g n a n t e s . 

H Y D R O P H I L I D É S n . m . p i . F a m i l l e d ' i n s e c t e s 
co l éop tè re s . S. u n hydrophiiidê. 

H Y D R O P H O B E n . e t a d j . (du préf. hydro, e t du g r . 
phohos. c ra in te ) . Qui a Teau en h o r r e u r . Vulgairem. 
Qui est a t t e i n t de l a r a g e . 

H Y D R O P H O B I E (bi) n . f. (dehydrophobe) . Hor ­
r e u r de Teau . (Te rme i m p r o p r e , e m p l o y é s o u v e n t 
p o u r d é s i g n e r l a r a g e . ) 

H Y D R O P H T A L M I E ( m ï ) n . f. Mèd. D is tens ion du 
g l o b e ocu l a i r e p a r une p r e s s i o n i n t é r i e u r e t r o p fo r te . 
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HYDROPIQUE n. et adj. (gr. hudvôpikos). Qui 
est atteint d'hydropisie. 

HYDROPISIE (zî) n. f. (gr. hudrôpisis). Accu­
mulation morbide de sérosités dans quelque partie 
du corps, notamment dans l'abdomen. 

nYDHOPLANE n. m. Syn. de HYDROGLISSEUR. 
HYDROPNEUMATIQUE adj. (du préf. hydro, et 

du gr. pneuma, atos, air). Qui fonctionne à l'aide de 
Teauetd'un gaz comprimé : frein hydropneumatigue. 

HYDROQUINONE (ki) n. f. Diphénol que Ton 
emploie comme révélateur photographique. 

HYDROSCOPE (dro-sko-pe) n. m. (du préf. hydro, 
et du gr. skopein, observer). Celui qui, à certains 
caractères, reconnaît la présence de l'eau souterraine. 

HYDROSCOPIE (dro-sko-pî) n. f. Science de Thy-
droscope. 

HYDROSILICATE n. m. Silicate hydraté. 
H Y D R O S I L I C E U X , EUSE (seû, eu-zé) adj. Qui 

contien de 

Balance hydrostatique. 

balance de précision munie d'un pied à crémaillère, 
imaginée par Galilée pour étudier les lois de l'hydro­
statique. 

HYDROSULFATE n. m. Syn. de SULFÏÏYDRATE. 
HYDROSULFITE n. m. Sel de l'acide hydrosul­

fureux. 
HYDROSILFUREUX. EUSE (reû. eu-se)adj. Se 

dit d'un acide que Ton obtient en hydrogénant l'acide 
sulfureux. 

HYDROSULFURIQUE adj. Se disait pour STJLF-
HYDRIQUE. 

HYDROTHÉRAPIE [pî) n. f. (du préf. hydro, et 
dugr. therapeia, traitement). Traitement des maladies 
au moyen de l'eau froide ou chaude. 

nYDROTHÉRAPiQUE adj. Qui a rapport à 
l'hydrothérapie : traitement hydrothérapique. 

HYDROTUORAX (raks) a. m. Hydropisie de la 
plèvre. 

HYDROTIMÈTRE n. m. (du gr. hudrotês, humi­
dité, et metron. mesure). Instrument employé pour 
déterminer la quantité des sels calcaires que contient 
une eau. 

H Y B H O T Ï M É T H I E {trî) n. f. (de hydroîimètre). 
Détermination de la quantité des sels calcaires que 
contient une eau. 

HYDROTLMÉTRIQUE adj. Qui a rapport à Thy-
drotimétrie : degré hydrotimetrique. 

H Y D R O X Y L A M I N E (drok-si) n.f. Base oi'ganique, 
qui se forme dans la réduction des azotates. 

HYDRURE n. m. (dugr. hudôr, eauj. Composé de 
l'hydrogène avec un corps 
simple autre que l'oxygène. 

HYÉMAL, E, AUX adj. 
V. HIÉMAL. 

HYÈNE n. f. (gr. huaina; 
de hus, pore). Genre de 
mammifères carnass iers , 
de grande taille, de l'Asie 
et de l'Afrique. Fig. Person­
ne d'un naturel féroce etbas. 
— L'hyène a une crinière rude et épaisse ; son pelage 
est gris ou fauve, sale, taché de brun. Elle est noc­
turne et timide, attaque rarement l'homme et se 
nourrit de charognes, de cadavres qu'elle déterre. 

Hyène. 
-, CjSf^i 
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HYÉNIDÉS (dé) n. m. pi. Famille de mammifères 
carnassiers, ayant pour type Yhyène. S. un hyénidé. 

HYGIÈNE n. f. (du gr. hugiainein, se bien porter-
Partie de la médecine, qui traite des milieux où 
l'homme est appelé à vivre et de la manière de les 
modifier dans le sens le plus favorable 
à son développement : l'observation des 
règles de l'hygiène est le moyen le plus 
sûr de conserver la santé. 

HYGIÉNIQUE adj. Qui a rapport à | 
l'hygiène : soins hygiéniques. 

HYGIÉNIQUEMENT (ke-man) adv. 
Conformément ans lois de l'hygiène : 
maison hygiénique ment construite. 

HYGIÉNISTE (nis-te) n. Personne 
qui s'occupe spécialement d'hygiène. 

BYGROBAROSCOPE (ros-ko-pe) n. 
m. Physiq. Syn. de ARÉOMÈTRE. 

IIYGROMA n. m. Inflammation des 
bourses séreuses. 

HYGROMÈTRE n. m. (dugr. hugros, 
humide, et metron, mesuré). Instrument 
servant à apprécier le degré d'humidité A,cheveuqui 
de l'air : hygromètre à cheveu. — Le fait mouvoir 
cheveu se raccourcit par la sécheresse, l'aiguille sur 
s'allonge par l'humidité ; il s'enroule le cadran B. 
sur une poulie et fait tourner une 
aiguille devant un cadran gradué. (V. FIYGROSCOPE.) 

H Y G R O M É T R E C I T É n. f. Etat hygrométrique 
d'un corps. (Peu us.) 

HYGROMÉTRIE (trî) n. f. (de hygromètre). 
Science qui a pour but de déterminer l'état d'humi­
dité de l'atmosphère. 

HYGROMÉTRIQUE adj. Qui a rapport à l'hy­
grométrie : l'état hygrométrique de l'air. 

HYGROSCOPE (gro-sko-pe) n. m. (du gr. hugros, 
humide, et skopein, examiner). Instrument indi­
quant approximativement la plus ou moins grande 
humidité de l'air. — L'hygroscope 
le plus connu est celui qui repré­
sente un capucin dont le capuchon 
s'abaisse ou se relève sur la tête, 
suivant que Tair est sec ou humide. 
Le mouvement du capuchon est 
obtenu par une corde de boyau tor­
du, qui se détend quand Tair est 
humide. 

HYGROSCOPIE (gro-sko-pî) n. 
f. Physiq. Syn. de HYGROMÉTRIE. 

HYGROSCOPIQUE ( gro - sho ) 
adj. Qui se rapporte aux hygro-
scopes ou à Thygroscopie. 

HYLÉSINE (si-ne) n. m. Genre 
d'insectes coléoptères, nuisibles aux » 
frênes, aux oliviers, etc. 

HYLOBE ou HYLOBIE (H) 
m. Genre de coléoptères rynchophores, dont le plus 
commun en France est le cliarançon du pin. 

HALOTOME n. m.Genre d'insectes hyménoptères, 
communs, en France. Leurs larves attaquent les 
rosiers. > 

HYLOZOÏSME (zo-is-me) n. m. (du gr. hulê, ma­
tière, et zâê, vie). Philos. Système qui attribue à la 
matière une existence nécessaire et douée de vie : 
l'hylozoïsme épicurien. 

HYMEN (mèn) ou HYMÉNÉE (né) n. m. (du n. 
d'une divinité qui présidait au mariage). Poét. Ma­
riage. Fig. Assemblage. Union' morale : l'hymen de 
la force et de la ruse. 

H Y M É N I U M (ni-om') n. m. Membrane des champi­
gnons, dans laquelle se trouvent les éléments fertiles. 

HYMÉNOMYCÈTES n. m. pi. Groupe de cham­
pignons ayant un hyménium et qui comprend la 
plupart des grandes espèces. S. un hyménomycète. 

HYMÉNOPHYLLÉES (fil-lé) n. f. pi. Famille de 
fougères. S. une hyménophyllée. 

HYMÉNOPTÈRES n.m. pi. (du gr. humên, mem­
brane, et pteron, aile). Ordre d'insectes caractérisés 
surtoutpardesailesmembraneuses. S.unAyménoptère. 

HYMNE n. m. (du gr. humnos, chant). Cantique 
en l'honneur de la Divinité : les hymnes sacrés. Chez 

Hygroscope. 
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les anciens, poème en l'honneur des dieux ou des 
héros. Chant national. Fig. Manifestation d'enthou­
siasme. Objet qui la provoque : les hymnes de Vamour. 
N. f. Liturg cathol. Poème religieux, divisé en 
strophes, que Ton chante à l'église. 

HYOÏDE (i-o-i-de) n. m. et adj. Se dit d'un os en 
fer à cheval, qui forme la base de la langue. 

HYOÏDIEN,ENNE {i-o-i-di-in, è-ne) adj. Qui est 
en rapport avec l'os hyoïde. 

H Y P A L L A G E (i-pa-la-je) n. m. (du gr. hupallagê, 
changement). Gram. Figure par laquelle on attribue à 
certains mots d'une phrase ce qui convient à d'autres 
mots de la même phrase, sans qu'il soit possible de 
se méprendre, comme : enfoncer son chapeau dans 
sa tète, pour sa tête dans son chapeau. 

H Y P E R (du gr. huper, sur, au delà) préf. qui 
marque l'excès. 

HYPERBATE (pèr)n. f. (du préf. hyper, et du gr. 
bainein, aller). Gram. Figure de grammaire, qui 
consiste à renverser Tordre naturel des mots, 
comme : là coule un clair ruisseau, au lieu de un 
clair ruisseau coule là. 

HYPERBOLE (pèr) n. f. (du préf. hyper, et du gr. 
balleln, jeter). Figure de rhétorique, qui consiste à 
exagérer pour impressionner l'esprit : un géant, 
pour un homme de haute taille ; un pygmée , pour 
u?i petit homme,. Géom. Courbe qui est le lieu des 
points dont les distances à deux points fixes ont une 
différence constante. (V. la planche LIGNES.) 

HYPERBOLIQUE ipèr) adj. (de hyperbo'e). Qui 
exagère beaucoup : expression hyperbolique. Qui a 
la forme de Thvperbole : miroir hyperbolique. 

HYPERBOLIQUEMENT (pèr. ke-man, adv. D'une 
manière hvperbolique : parler hyperboliquement. 

H Y P E R B O L I S E R (pèr, zé: v. n. Employer sou­
vent Thvperbole. (Peu us.) 

HYPÈRBOLISME (pèr-bo-lis-me) n. m. Emploi 
abusif de l'hyperbole. (Peu us.) 

H Y P E H B O I O Ï D E [pèr-bo-lo-i-de) adj. Physiq. 
Qui ressemble à une hyperbole. N. m. Surface 
engendrée par la révolution d'une hyperbole autour 
d'un de ses axes. 

H Y P E R B O R E E (pèr-bo-ré) ou H Y P E R B O -
RÉEN, ENNE fpèr-bo-ré-in, è-ne) adj. (lat. hyperbo-
reus). Se dit des mers, des peuples, des pays situés 
tout à fait au nord: les anciens prêtaient aux peuples 
hyperborêens une. félicité surnaturelle. 

HYPERCHLORYDRIE (klo-ri-dri)n.f.Augmenta-
tiond acide chlorhydrique dans la sécrétion stomacale. 

HYPERCRITÏQUE (pèr) n. m. Censeur critique 
outré, qui ne pardonne rien. (Peu us.) 

HYPERDULiE [yèr-du-lî} n. f. (du préf. hyper, et 
dit gr. doulos. esclave). Culte que les catholiques ren­
dent à la sainte Vierge, par opposition au culte de 
dulie, rendu aux saints. 

I IYPERÉMIE {pè-ré-mî) ou H Y P E R H É M I E (pé-
ré-?ni) n. f. (du préf. hyper, et du gr. haima, sang). 
Congestion sanguine dans un organe. 

H Y P E K E S T H É S I E [pè-rès-tê-zî) n. f. (du préf. 
hyper, et du gr. aisthésis, sensation). Méd. Sensi­
bilité exagérée. 

HYPERGENÈSE (per-je-nè-ze) n. f. (du préf. 
hyper, et du gr. genesis, génération). Développement 
anormal d'un,élément anatomique. 

H Y P E R M E T R E adj. Métr. anc. Qui a un pied 
de trop. 

H Y P E R M E T R O P E {pèr) n. m. Celui qui est 
atteint d'hypermétropie. 

H Y P E R M É T R O P I E (pèr, pi) n. f. (du préf. 
hyper, du gr. metron, mesure, et ôps, œil). Etat de 
l'œil, dans lequel les rayons lumineux parallèles à 
Taxe forment leur foyer au delà de la rétine. 

HYPEHMNÉSIE (pèr-mné-zi) n. f. (du préf. hyper, 
et du gr. mnèsis, mémoire). Excitation anormale de 
la mémoire. 

HYPEKOODON n. m. Genre de cétacés, compre­
nant de grands animaux des mers du nord. 

HYPERSÉCRÉTION (si-07i) n.f. (du préf. hyper, 
et de sécrétion • Sécrétion d'une abondance anormale. 

HYPERTENSION [tan) n. f. (du préf. hyper, et de 
tension). Tension artérielle supérieure à la normale. 

H Y P E R T R O P H I E (pèr-tro-fî) n. f. (du préf. 
hyper, et du gr. tro-phè. nourriture). Accroissement 
anormal du tissu d'un organe : hypertrophie du cœur. 

HYPERTROPHIÉ , fi adj. Se dit d'un organe 
développé anormalement. ANT. Atrophié. 

H Y P E R T R O P H 1 E R [pèr-tro-fi-é) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Produire l'hypertrophie. 

HYPEHTROPHIQUE (pèr) adj. Qui a les carac­
tères de l'hypertrophie; qui s'accompagne d'hyper-
trophiev 

H Y P É T H R E adj. et n. m. (du gr. hupaithros, dé­
couvert). Archéol. A-ciel ouvert, sans toit, en par­
tant d'un édifice : des temples hypèthres. 

HYPUOLOME n. m. Genre de champignons vé­
néneux, de la famille des agarieinées, qui poussent 
sur les vieux troncs d'arbres coupés. 

HYPNE n. f. Genre de mousses très communes, 
qui croissent sur la terre, les rochers, les troncs 
d'arbres : l'hypne sert pour emballer les objets fra­
giles et garnir les jardinières des appartements. 

HYPNOSE [pnô-ze) n. f. (dugr. hupnos, sommeil). 
Sommeil provoqué par des moyens artificiels. 

HYPNOTIQUE adj. Qui a rapport à l'hypnose : 
sommeil hypnotique. Se dit des médicaments qui 
provoquant le sommeil. N. m. : un hypnotique. 

HYPNOTISER (zê) v. a. Endormir par les pro­
cédés de l'hypnotisme. S'hypnotiser v. pr. Fig. 
Concentrer son attention, ses espoirs sur : s'hypno­
tiser sur une affaire. 

HYPNOTISEUR (zeur)n. m. Celui qui hypnotise. 
HYPNOTISME (tis-me) n. m. Ensemble des phé­

nomènes qui constituent le sommeil artificiel pro­
voqué : l'hypnotisme favorise la suggestion. 

HYPO, forme francisée de la préposition grecque 
hupo (au-dessous), entrant dans la formation d'un 
certain nombre de mots français et qui, en chimie, 
indique un composé d'un degré inférieur aux com­
posés désignés par le reste du mot. 

HYPOAZOTIQUE adj. m. Acide hypoazotique. se 
disait d'un composé oxygéné de l'azote appelé au­
jourd'hui peroxyde d'azote. Syn. HYPOAZOTIDE. 

HYPOCAUSTE (kds-te) n. m. (gr. hupokauston). 
Antiq. Fourneau souterrain pour chauffer les bains 
ou les chambres. Chambre voûtée, qui renfermait un 
fourneau. Salle ou chambre qu'il chauffait. 

HYPOCENTRE n. m. Région située à une certaine 
profondeur, où naît un tremblement de terre 
(V. ÈPICENTRE.) 

HYPOCHLOREUX {Jclo-reû) adj. m. Anhydride 
hypochloreux, combinaison de chlore et d'oxygène. 
Acide hypochloreux, acide dérivé du chlore et dé­
fini par ses sels. 

HYPOCHLORHYDRIE(klo-ri-drt)n.f.Diminution 
deTacide chlorhydrique dans la sécrétion stomacale. 

HYDOCHLORIQUE (klo) adj. m. Acide hypochlo-
rique, se disait d'un composé oxygéné du chlore 
appelé aujourd hui peroxyde de chlore. 

HYPOCHLORITE [klo] n. m. Chim. Sel deTacide 
hypochloreux. 

HYPOCONDRE n. m. (du préf. hypo, et d\t gr. 
khondros, cartilage). Chacune des parties latérales 
de la région supérieure du bas-ventre. N. et adj. 
Syn. peu usité de HYPOCONDRIAQUE. 

HYPOCONDRIAQUE n. et adj. Qui est atteint 
d'hypocondrie. Fig. Se dit d'une personne triste, 
capricieuse, toujours inquiète sur sa santé. 

HYPOCONDRIE [dri] n. f. (de hypocondre). 
Affection nerveuse, qui rend bizarre et morose. 

HYPOCRANE n. m. Abcès situé entre le crâne 
et la dure-mère. 

HYPOCRANIEN, ENNE {ni-in. è-ne) adj. Situé 
sous le crâne. 

HYPOCRAS (kràss) n. m. (altérât, de Eippo-
crate n. pr.). Boisson tonique, faite avec du vin sucré 
où l'on a fait infuser de la cannelle, etc. 

HYPOCRISIE (si) n. f. (du gr. hupokrisis, rôle 
joué). Vice qui consiste à affecter une vertu, un sen­
timent louable qu'on n'a pas : on a dit de l'hypocrisie 
qu'elle était un hommage rendupar le vice à la vertu. 

HYPOCRITE n.et adj. (du gr. kupokritês. comé­
dien). Qui a de l'hypocrisie. Adj. Qui marque l'hypo­
crisie : air hypocrite. ANT. F ranc , loya l . 

HYPOCRITEMENT (man) adv. D'une manière 
hypocrite : sourire hypocritement. 

HYPODERME (dèr-me) n. m. Genre d'insectes 
diptères, renfermant des mouches dont les larves 
vivent sur la peau des ruminants. 
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HYPODERJWiQUE(dér)adj.(dupréf.hypo,etaugr. 
derma, peau). Se dit d'une méthode thérapeutique, qui 
consiste à administrer les médicaments par la voie 
sous-cutanée : injection hypodermique de morphine. 

HYPODEHMÔSE (dèr-mô-ze) n. f. Affection cau­
sée aux animaux et, plus particulièrement, aux 
bovins, par des hypodermes. 

HYPOGASTRE (ghas-fre) n. m. (du préf. hypo, et 
dugr. gastér, tros.ventre). Partie inférieure du ventre. 
ANT. Epigas t re . 

HYPOGASTRIQUE (ghas-tri-ke) adj. Qui appar­
tient à l'hypogastre. 

HYPOGÉE (je) n. m. (du préf. hypo, et du gr. gé\ 
terre). Excavation ou construction souterraine de 
toute sorte. Spécialem. Tombeau souterrain, chez les 
anciens. 

HYPOGLOSSE (glo-se) adj. (du préf. hypo, et du 
gr. gtôssa, langue). Se dit de certains nerfs placés 
sous la langue. 

H Y P O G L O S S I T E (glo-si-te) n. f. Inflammation 
de la partie inférieure de la langue. 

HYPOGYNE adj. (du préf. hypo, et du gr. gunê, 
femelle). Se dit d'une partie de la fleur insérée direc­
tement sur le réceptacle au-dessous de l'ovaire. 

HYPONOMEUTE n. m. Genre d'insectes lépido­
ptères, renfermant de petites teignes dont les che­
nilles, dites chenilles fileuses, causent de grands 
dégâts dans les vergers. 

H Y P O P H O S P H A T E (fos-fa-te) n. m. Sel de l'acide 
hvpophdsphorique. 

HYPOPi iOSPHiTE {fos-fi-té) n. m. Sel de l'acide 
hvpophosphoreux. 

HYPOPHOSPHOREUX,EUSE (fos-fo-reû, eu-ze) 
adj. (du préf. hypo, et de phosphoreux). Se dit du 
composé le moins oxygéné du phosphore. 

HYPOPHOSPHORIQUE (fos-fo) adj. m. Se dit 
d'un acide qui se forme par oxydation du phosphore 
à l'air humide. 

HYPOPHYSE (fi-ze) n. f. (du préf. hypo, et du gr. 

Shusis, production). Organe glandulaire situé à la 
ase du crâne. 
HYPOSCÉNIUM {•pos-sé-ni-om?} n. m. (du préf. 

hypo, et du gr. skênè, scène). Antiq. gr. Mur qui 
soutenait la scène d'un théâtre au-dessus de l'or­
chestre. Partie de l'orchestre, située devant ce mur. 

HYPOSTASE (pos-ta-ze) n. f. (du préf. hypo, et 
du gr. stasis, action de se tenir). Théol. Personne 
distincte : il y a en Dieu trois hypostases. 

HYPOSTATIQUE (pos-ta) adj. (de hypostase). 
Théol. Qui forme une seule personne : union hypo-
statique du Verbe avec la nature humaine. 

HYPOSTATIQUEMENT (pos-ta-ti-ke-man) adv. 
D'une manière hypostatique. 

H Y P O S T Y L E {pos-tî-le) adj. (gr. hupostu.los). 
Avchit. Se dit d'une salle dont le plafond est sou­
tenu ^u moyen de colonnes de style quelconque. 

IBAPOSULFATE (sut) n. m. Sel de l'acide hypo-
sulfurique. 

HYPOSULFITE (sul) n. m. Sel de l'acide hypo-
sulfureux : l'hyposulfite de soude sert à fixer les 
images photographiques. 
• HYPOSULEUREUX (sul-fu-reû) adj. m. Se dit d'un 

acide instable, dérivant du soufre. 
HYPOSULFURIQUE (sul) adj. m. Se dit d'un 

acide dérivant du soufre et renfer­
mant l'oxygène en plus grande pro­
portion que l'acide hyposulfureux. 

HYPOTENSION (tan) n. f. Di­
minution de la tension sanguine. 

HYPOTÉNUSE (nu-ze) n. f. (du A 
préf. hypo, et du gr teinein, ten- B C hypoténuse, 
are).-Cote oppose a 1 angle droit 
dans un triangle rectangle : le carré construit sur 
l'hypoténuse est égal à la somme des carrés cons­
truits sur les deux autres côtés. 
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HYPOTHÉCABLE adj. Qui peut être hypothéqué : 
terre hypothécable. 

HYPOTHÉCAIRE (kè-re) adj. Qui a ou donne 
droit d'hypothèque : créancier, dette hypothécaire. 
Caisse hypothécai re , qui prête aux propriétaires 
moyennant hypothèque sur leurs immeubles. 

H Y P O T H É C A I R E M E N T (kè-re-man) adv. Avec 
hypothèque : créance garantie hypothécairement. 

HYPOTHÉNAR adj. invar. Se dit d'une éminenee, 
d'une saillie, que forment à la partie interne de la 
paume de la main les trois muscles courts moteurs 
du petit doigt. (V. la planche HOMME.) 

HYPOTHÈQUE n. f. (du gr. hupothêkê, gage). 
Droit réel, dont est grevé un immeuble pour garantir 
le payement d'une créance. — Le créancier hypothé­
caire prime tous les autres créanciers inscrits après 
lui, et tous les créanciers chirograpbaires (v. ce mot) 
sont primés par les créanciers hypothécaires, les­
quels peuvent faire vendre le bien hypothéqué, en 
cas de non-payement, La femme mariée a une hypo­
thèque légale sur les biens de son mari ; le pupille, 
sur les biens de son tuteur. Les inscriptions d'hypo­
thèques sont reçues dans chaque arrondissement 
par le conservateur des hypothèques. 

HYPOTHÉQUER (ke) v. a. (Se conj. comme acce'-
lérer.) Soumettre à l'hypothèque : hypothéquer une 
terre. Garantir par une hypothèque : hypothéquer 
une créance. Fig. Engager, lier : hypothéquer l'ave­
nir. Fam. Mal hypothéqué, très malade ou très em­
barrassé. 

HYPOTHÈSE {tè-zé) n. f. (du préf. hypo, et du gr. 
tithêmi,)e place). Supposition que l'on fait d'une chose 
possible ou non, et dont on tire une con­
séquence : hypothèse hasardeuse. 

HYPOTHETIQUE adj. Qui est fondé ' 
sur une hypothèse : raisonnement hypo­
thétique. Douteux, incertain. 

HYPOTHÉTiQUEMENT (He-man) 
adv. Par hypothèse. 

H Y P O T O N I E (ni) n. f. (du préf. hypo, 
et du gr. tonos, tension). Pression ou ten­
sion au-dessous de la normale. 

HYPOTROPHlE(/ t)n.f . (du préf. hypo. 
et du gr. trophê, nourriture). Nutrition 
insuffisante ou amoindrie. 

HYPOTYPOSE {pose} n. f. (du préf. 
hypo, et du gr. tupos, figure). Figure de 
rhétorique, qui peint les choses dont on 
parle avec des couleurs si vives, qu'on HV g a m è 
croit les voir. 5 J d e 

HYPSOMÈTRE n. m. (du gr. hupsos, Regnault. 
hauteur, et metron, mesure). Physiq. Ins­
trument qui permet de mesurer l'altitude d'un lieu 
en déterminant la température à laquelle l'eau bout 
en ce lieu. 

H Y P S O M É T R I E (trî) n. f. (de bypsomètré). 
Science de la mesure des hauteurs. Relief. 

H Y P S O M É T R I Q U E adj.Qui se rapporte àl'hypso-
métrie : courbe hypsométnque. 

HYRCANTEN, ENNE (ni-in, è-ne) adj. et n. 
D'Hyrcanie : la mer Eyrcanienne. 

HYSOPE (zo-pé) n. f. (gr. hussopos). Genre de 
labiées aromatiques, de l'Europe et de l'Asie centrale, 
qui jouissent de propriétés stimulantes : les hysopes 
sont de petits arbrisseaux à fleurs bleues. 

H Y S T É R I E (is-té-rî) n. f. (du gr. Àustera, 
matrice). Névrose caractérisée par des troubles 
passagers de l'intelligence, de la - sensibilité et du 
mouvement, ainsi que par des signes ou stigmates 
permanents. 

HYSTÉRIFOHME (is-té) adj. Qui ressemble à 
l'hystérie : troubles hystérifarmes. 

HYSTÉRIQUE*?is-te') adj. Qui a rapport à l'hys­
térie. N. et adj. Qui est atteint d'hystérie. 
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